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Lyon, le 30 Septembre

Pendant que les chefs accrédités ou
simplement présumés de la restaura-
tion royaliste travaillent a discuter
leurs petites combinaisons avec le
principal intéressé, et, bien que n'ayant
encore rien de définitivement préparé,
sondent les consciences et talent les
convoitises, voilà que surgit spontané-
ment, à la manière des cryptogames,
un document qui affecte de se présen-
ter au public avec un certain éclat.
Sous une forme qui vise au manifeste,
l'Union de VOuest vient de lancer une
déclaration à, laquelle plus do quatre-
vingts journaux se sont empressés d'a-
dhérer.

Gstte pièce que les feuilles légiti-
mistes ont publiée pour fêter le cin- :
quante-troisième anniversaire de la :
naissancedu comte de Chambord, qui ;
tombaithier 29 septembre, cette pièce,
disons-nous, ne nous apprend rien de '
hien nouveau. Elle n'a d autre impor- j
tance à nos yeux que par la constata- ;
tion qu'elle nous fournit de l'accord et ''
de i'emseinble avec lequel s'effectue la !
propagande monarchiste.

Elle rappelle à certains égards le pro- J

jet ù'u ne déclaration analogue qui, dans (

ces derniers temps, prit naissance dans (

les bureaux d'un journal lyonnais, et (

dont la publication fut prudemment (

arrêtée par la crainte du ridicule. •
Nous ayons, paraît-il, marché depuis j

lors; et si l'on n'attribue plus à M. le
comte de Chambord l'honneur de la li- 1
bération, l'on n'en est pas moins d'avis î

que lui seul doive en profiter. « L'occu-
pation du sol a cessé, » disent ces mes- c

sieurs de la déclaration.Gela est très-vrai '
et personne n'ira là contre ; mais ce c

qui nous parait d'une démonstration $
moins aisée, c'est qu'il en faille con- l

dure que nous devons appeler « celui l

dont le nom seul « est un symbole de €

notre intégrité territoriale. » Nous É
avouons ne pas bien saisir le lien qui l

rattache le départ des Prussiens avec la c

nécessité de proclamer Henri Dieu-
Oonné roi de France et de Navarre. c

Quant à penser simplement à ce dernier ï
représentant du droit divin, sans pré- l

occupation de politique, sans s'arrêter à ï
aucune idée de complot ou d'obscure *
manigance, nous n'y voyons aucun r

, /^us n'y pensons, hélas ! que trop, et' s

iûien taalgre nous, depuis quelque c
temps. Gv*i, lie nous est que trop pé- (

Bible de vpiMÏ France en proie' à tant r
de stérzles disputa, à de si fatigantes J
appréhensions suscites par ses parti-
sans. *

Voilà, pourtant, dans rirrwntion de [
ses auteurs, une œuvre de douu»ur et k
de conciliation., Si la logique en est &ii- f
sente, les intentions en sont louables et t
pures. La concorde, l'union, l'oubli des
griefs et le pardon des injures en for- ]

ment le fond. Est-il besoin de dire que ]

nous désirons, pour notre part, et de !
tout" notre cœur, ces choses vraiment ]

divines; mais nous différons sur les î
moyens de les obtenir.

Nous ne pouvons supposer que s

par la seule vertu du rétablissement (

d Henri V sur le trône de ses pères tous .
ces biens puissent nous venir de sur-
croît. — Nous n'entreprendrons pas d'é-
clairer par des raisonnements les au-
tours de la déclaration. Nous savons
<ïuo la dialectique ne peut rien sur le
mïsticisme. Mais nous ne pouvons nous
°mPêcher, et cela dans l'intérêt même
(1

° ses adhérents, d'opposer à ces dou-
ce^ rêveries les rêveries quelque peu
"loins anodines de l'un des leurs. Ce- 1

lui-là est, il faut le dire, dans un état
pathologique plus avance et en arrive
môme à ce degré qui rend dangereux
les monomanes : c'est le Vaterland,
un journal légitimiste bien connu, et
qui se publie à Vienne.

« Le roi Henri, dit-il, doit purifier
« la France et 1 Europe pour rétablir
« Y ordre divin. Et ce ne sera pas l'ou-
« vrage à'Uïï jour. — Nous sommes à
« la veille de ces grands événements,
« dont le centre sera la France et son
« roi légitime ; dortt le contenu sera
« un», nier de sang et de larmes. »

Nous ignorons d'où le journal vien-
nois tire ses inspirations, et nous nous
refuserions à croire qu'il put être en
quelque sorte l'écho de ce qui se dit à
Frohsdorff. Nous venons même délire
une lettre adressée récemment par M.
le comte de Chambord à M. de Rodez
Bénavent qui dissiperait à cet égard tous
les doutes, s'il était permis d'en conce-
voir. Dans ce document, que M. le comte
de Chambord a vraisemblablement écrit
pour se plaindre de voir ses vues faus-
sées et ses intentions calomniées, il n'y
a pas la moindre trace d'un emporte-
ment analogue à celui du Valerîand.
On y retrouve simplement une preuve
nouvelle de l'ignorance où est ce prince
de la situation des choses et des esprits
en France, tout aussi bien que de l'ac-
cord naturel des idées. Il se défend, par
exemple, de vouloir restaurer «la pré-
dominance des classes privilégiées » et
il recommande en même temps à son
honorable correspondant de « faire ap-
pel à tous les honnêtes gens sur le ter-
rain de la reconstitution sociale.

 Il avancé volontiers des propositions
qui auraient besoin de quelque démons-
tration, telles que celle-ci : « J'ai besoin
du concours de tous, et tous ont be-
soin de moi. » Bref, M. le comte de
Chambord peut bien, à certains égards,
manquer de lumières sur la situation,
et dédaigner certaines règles de la lo-
gique, mais on ne saurait, sans injus-
tice, le rendre solidaire des divagations
de ses maladroits amis.

Le Vaterland écrit encore bien des
choses de même goût, mais que nous
nous dispensons de reproduire. La ci-
tation que nous avons faite plus haut
doit largement suffire à démontrer que
la perspective qu'il nous offre n'est rien
moins que rassurante.

_ Pourtant, malgré ses prophéties aussi
sinistres qu'apocalyptiques, nous ne
croyons pas que le Vaterland soit fon-
cièrement cruel : il nous paraît seule-
ment inconscient. Mais ces cris, d'une
vaticination sauvage, ne sont pas abso-
lument faits pour nous tranquilliser sur
les résultats où peut conduire ce qui n'é-
tait à l'origine qu'une innocente manie.
S'il n'y a vraiment pas lieu de penser
que nos mystiques, aussi bien inten-
tionnés qu'insuffisamment pénétrés de
javealité des choses, feront quelque ef-
fort SM eux-mêmes et finiront par se
réveiller, K^ n'en espérons pas moins
que la pernicieux influence de leurs
imaginations ne prévaudra pas, dans la
majorité des esprits, sur les saines no-
tions du sens commun, et que nous n&
serons pas appelés à voir la raison per-
dre chez nous tous ses droits.

Car ce serait alors véritablement la
fin.

ilFOUITIQlS POLITIQUES

Oa lit dans l'Opinion nationale :

« Nous croyons savoir de bonne source que
las principales individualités du parti républi-

cain ne restent pas inactives et se préparent
très-sérieusement à la lutte parlementaire
qui va décider de l'avenir . de l'existence
môme de la France, en tant que nation civi-
lisée.

« Des pourparlers sont engagés avec les
personnages les plus importants d'autres grou-
pes et donnent lieu d'espérer les meilleurs ré-
sultats.

« Les républicains n'ont pas à offrir, comme
leurs adversaires, des pairies, des ambassades,
des recettes générales, etc. Il pleut de toutes j
ces belles choses à certains endroits de Paris [
que tous pourrions nommer.

« Ce honteux trafic des votes et des cons-
ciences n'est ni dans leurs principes, ni dans
leurs habitudes. Mais il y a d'autres moyens,
— et des moyens légaux, honorables, —de
ramener â la raison, à la république tous ceux
qui ont conservé une lueur de patriotisme,
et d'intimider tous ceux qui, par ambition
mesquine, par aveuglement fatal, ne craignent
pas de conspirer la ruine de leur pays. »

Voici une nouvelle version relative au man-
dement de l'archevêque de Paris ;.nouS latrou-
vons dans la Gazette d'Italie :

« La lettre pastorale de MgrGujbert n'a pas
été composée, comme on l'a dit, à Rome; elle
n'a été que soumise à l'approbation du pape.
Pas un mot n'a été ajouté, pas un mot n'a été
retiré. Après conseil tenu au Vatican, un
exemplaire de cette lettre a été envoyé au
comté de Chambord. Celui-ci s'est borné à
écrire deux lignes à l'archevêque de Paris, lui
accusant réception de ce document et décla-
rant qu'il profitait bien volontiers de ta cir-
constance pour se dire de nouveau le fils dé-
voué de l'Eglise caihoiique. » .

On lit dans la Gironde :

« Le ministre de la guerre aurait adressé
aux généraux commandant les divisions ter-
ritoriales une circulaire très-confidentielle ,.
mais destinée à être lue aux corps d'officiers,
relativement aux pèlerinages, où la présence
de militaires d'un haut grade a été mentionnée
à diverses reprises par les journaux ultraroon-
fains. Cette circulaire, api es avoir, en matière
de précaution oratoire, rendu hommage à la
liberté de conscience, interdirait aux officiers
de prendre aux pèlerinages une part appa-
rente, officielle pour mieux dire, et pour deux
raisons principales : la première , c'est que
« les manifestations de ce genre ont revêtu
un caractère politique, et qu'on y arbore un
drapeau qui n'est pas celui du gouvernement»;
la seconde, c'est que ces manifestations « au-
raient compromis la sûreté de l'Etat à l'étran-
ger. »

L'Echo du Nord du 29 septembre publie,
en tête de sa première page, la déclaration
suivante :

« L'Echo du Nord, agissant en conformité
de sentiment avec les principales individua-
lités du parti républicain, prend dès à présent
l'engagement d'appuyer, aux prochaines élec-
tions générales, la candidature de tous les
députés actuels , sans distinction d'antécé-
dents politiques et de votes antérieurs, qui se
prononceront pour la maintien des institu-
tions républicaines et contre la restauration
de la monarchie. »

La lutte électorale, dans les quatre départe-
ments convoqués au 12 octobre, est empreinte
d'une certaine mollesse qui semble provenir
des préoccupations autrement importantes
provoquées par les agissemenls des monarenis--
tes à Frôsdoiff et à Versailles.

Cependant, dans le Puy-de-Dôme, la candi-
dature républicaine de M. Girod-Pouzol est
définitivement adoptée; les autres partis n'ont
pas Minore fait lcir choix. D'ailleurs, la majo-
rité républicains des électeurs ne leur permet
guère d'espérer le meindre succès.

Dans la Nièvre, là lutte est toujours engagée
entre MM. Gillois et Turigny; on comote
que M. Turigny l'emportera à une grande
majorité.

Dans la Loire, on le sait, l'assemblée des
délégués cantonaux républicains a choisi M.
Raymond, ingénieur, conseiller général du
canton de St-Galmier.

Pour ces trois départements, le résultat n'est
pas douteux ; les candidats républicains, MM.
Girod-Pouzol, Turigny et Raymond seront
certainement élus.

Quant au département de la Haute-Garonne'
oa craint que bon nombre de conservateurs
qui auraient certainement voté pour M. de
Rémusat ne reportent leurs voix sur M. Niel,
le candidat monarchique, par suite du refus
de 1 ancien ministre des affaires étrangères.

Tout fait espérer, cependant, que l'obstina-
tion des comités républicains triomphera de
l'indécision de M. de Rérausat aussi bien que
de l'hésitation des électeurs.

Mais les monarchistes s'agitent vivement,
j et le Messager de. Toulouse publie la note sui-

vante en faveur de M. Niel :
« Les électeurs soussignés, membres du

conseil «général de la Haute-Garonne, voulant
affirmer les principes conservateurs et leur
adhésion au gouvernement de M. le maréchal
de Mac-Manon et à la politique inaugurée par
l'Assemblée nationale le 24 mai dernier; ont
offert la candidature;'poyr l'élection du 12 oc-
tobre, à l'honorable M. Charles Niel, qui ne
en complète communauté d'idées avec eux, l'a
acceptée.

« Marquis d'Ayguesvives,Cazaux,Dufraisse,
Faure, d'Aviguonet, Get, Lartet, Lasvignes,
Mule, de RicumesrNaves, de Persegol, de Pla-
net, Pujos, de Seignan de Sôre, de Sainte-Gè-
me, Sacassc, Salies, Tron, de Vise. »

Le roi d'Italie est arrivé hier matin à 2
heures 10 minutes à Turin.

Il a été reçu par le prince de Carignan, le
duc d'Aoste et les autorités. Malgré l'incogni-
to et l'heure matinale, beaueoup.de personnes
se trouvaient à la gare et ont acclamé sa ma-
jesté.

Relativement au résultat du voyage de Vic-
tor-Emmanuel, le Courrier de Paris publie la
dépêche suivante qui lui est adressée de Lon-
dres, 28 septembre :

« Je viens d'avoir connaissance des rensei-
gnemenîs que le Foreing Office vient de rece-
voir de Berlin relativement à l'entrevue des
souverains et des ministres d'Italie et d'Alle-
magne. .

« Vendredi matin, deux heures avant le dé-
part de Victor-Emmanuel., une entrevue a eu
lieu avec Victor- Emmanuel, Guillaume et Bis-
marck. Après une discussion très-vive, oa est
parvenu à se mettre d'accord, et le traité si-
gné porte deux articles ainsi conçus :

« Art. 1er. • - Les deux hautes parties con-
tractantes déclarent qu'en cas d'éventualité
européenne, leur conduite sera identique.

« Art. 2. — Les parties, malgré leurs di-
vergences d'opinions dans les questions ca-
tholiques, déclarent qu'en cas de vacance du
s-aint-siége, ils n'apporteront aucun veto à
toute décision légale du conclave; à moins,
toutefois, que le successeur de Pie IX ne soit
choisiparmi les cardinaux français ultramon-
tains.»

Il est bien entendu que nous laissons au
Courrier de Paris la responsabilité de ce ren-
seignement.

Les carlistes ont commis de grands excès
dans la province de Valence, brûlant les sta-
tions, les wagons, et détruisant les voies fer-
rées sans aucune nécessité stratégique.

Ces faits ont produit une telle indignation à
Valence, où il n'y avait pas de troupes, que
les citoyens en armes ont réclamé des trains
spéciaux pour aller secourir Alcira.

Deux trains ont été formés et ils sont arrivés
dans cette ville en temps utile pour empêcher
les excès des carlistes, qu'ils ont battus com-
plètement, leur faisant 114 prisonniers. Les
carlistes, vigoureusement poursuivis dans la
plaine, ont été obligés de se réfugier dans les
montagnes.

Un avis du 28 assure que les frégates insur-
gées sont rentrées à Carthagène.

— _ —— l^Ulmi . ™™.

Plus nous approchons de l'heure où
il nous faudra passer enfin du provi-
soire au définitif, plus les partis devien-
nent ardents et les intrigues compli-
quées.

Nous ne connaissons pas encore tous
les détails et 'toutes les péripéties des
négociations secrètes entreprises pour
rendre la France à son Roi légitime;
mais l'alliance du prince Napoléon et
de M. Portalis s'est accomplie au grand
jour. Tous les organes du parti répu-

blicain et du parti bonapartiste ont au-
jourd'hui condamné cotte fusion nou-
velle en termes plus ou moins désa-
gréables pour l'un et l'autre des fusion-
nants..

Cet incident scandaleux a-t-il jeté le
désordre dans les rangs des républi-
cains et des bonapartistes, comme le
disent les journaux légitimistes? Assu-
rément non, il -en a seulement éliminé
quelques personnalités suspectes.

La situation des deux partis reste
parfaitement nette; ensemble ils com-
battront l'ennemi commun, sans deve-
nir des alliés pour cela, et quand la crise
actuelle sera terminée, quand la solu-
tion bourbonnienne sera complètement
écartée, ce sera entre la république et
l'empire. que la lutte s'engagera.

L Ordre le comprend ainsi, et après
avoir montré combien la campagne en-
gagée par les légitimistes contre les prin-
cipes de la société moderne est insen-
sée, il conclut que,là tentative du comte
de Chambord une fois avortée, I'EMPIUE
EST FAIT! Le résultat est annoncé en
gros caractères et d'une voix prophéti-
que; mais les moyens ne sont pas dé-
voilés.

Veut-on savoir comment l'empire
sera fait? Ce n'est plus à XOrdre qu'il
faut s'adresser ; c'est à une petite bro-
chure de M. Paul de. Cassagnac, intitu-
lée : Empire et Royauté.

A la voix de la patrie haletante et opprimée,
l'héritier des Napoléon saura , s'il le faut,
confier aune barque le jeune César et sa for-
tune. S'il est nécessaire de franchir le Rubi-
con qui sépare la France de l'Angleterre, il le
franchira, et l'on verra l'aigle reprendre son
vol de clocher en clocher jusqu'aux Tuileries,
veuves et en deuil de,leurs empereurs.

M. Paul de Cassagnac a conservé fi-
dèlement les vraies traditions de son
parti, et il a le triste courage de les
professer, hautement.

Dans cet opuscule de propagande, il
n'est plus question d'appel au peuple,
mais bien d appel à la guerre civile, car
avant les plébiscites, il faut les coups
d'Etat sanglants; c'est la condition de
leur succès.

Mais si les rêves des bonapartistes
sont haïssables> leurs conspirations ne
nous semblent pas constituer un danger
immédiat. Le jeune élève de Wolwich
est encore trop jeune pour faire un deux
décembre; et il ne saurait, dans son in-
térêt, songera suivre les conseils de M.
de Cassagnac et reprendre cette farce
grotesque, qu'on appelle l'expédition
de Boulogne.

——™__—^, ___—

Manifesîe des députés de ta Gironde

La Gironde publie le manifeste suivant, qui
est adressé par les députés républicains de la
Gironde aux électeurs du département :

Chers concitoyen»,

Au moment où les hommes du pasié s'agitent
pour ressaisir leurs anciens privilèges, où le sys-
tème constitutionnel, déserté par son représen-
tant, s'associe an droit divin afin de devenir droit
divin lui-même, où l'on attaque ouvertement l'é-
galité et les bienfaits de la Révolution pour nous
ramener à l'ancien régime, vos députés républi-
cains doivent plias que jamais s'inspirer de vos
intérêts et de votre volonté dans l'exécution du
mandat qu'ils ont encore à remplir.

Vous avez comme nous accueilli avec indigna-
tion les calculs intéressés qui ont amené la chute
du gouvernement de. M. Thiers. Sans doute, le
gouvernement de M. Thiers ne réalisait pas toutes
nos idées économiques ou politiques; mais la lon-
gue expérience de ce grand patriote l'avait con-
vaincu de l'impuissance de la monarchie, et, au
contraire, de la force du régime républicain pour
assurer la stabilité de notre France moderne.

C'est pour défendre ce régime que vous nous
avez donné vos suffrages et que nous les avons
acceptés.

Nos votes ont été publiés, vous pouvez en ap-
précier la portée et juger si nous sommes restés
fidèles à notre mandat. Ce que nous avons" été
nous le serons encore : dévoués sans réserve aux
vrais intérêts du pays, inséparables de l'ordre et
de la liberté.

Nous nous sommes opposés et nous nous oppo-
serons encore de toutes nos forces à ces tentatives
de restaurations monarchiques qui inquiètent et
troublent le pays et qui seraient de la part de
l'Assemblée un acte d'usurpation.

Les réactionnaires disent que c'est pour détendre
vos intérêts qu'ils agissent ainsi; mais, de bonne
foi, où seront vos garanties quand le pays ne sera
plus qu'une proie disputée par des prétendants
qui, malgré une entente apparente, la voudront
chacun tout entière? Seule, la république peut faire
des concessions, parce qu'elle est le gouvernement
du pays parle pays lui-même; seule, elle peut
consentir à des ajournements, pour maintenir l'or-
dre et la paix.

Entre les dynasties, au contraire, la force seule
déciderait, et la France, désolée par de nouvelles
guerres politiques ou religieuses , retomberait
une dernière fois sous la main de l'étranger.
Que deviendraient alors vos intérêts? Que de-
viendraient vos champs, vos ateliers, vos épar-
gnes, votre liberté, au milieu de ces discordes dé-
chaînées par les modernes « ligueurs da désordre
moral ? »

La république a,, depuis trois ans, fait ses preu-
ves. Elle a permis de mener à bonne fin, même
avant l'époque fixée, et sans perturbation aucune,
l'œuvre immense à accomplir : le payement des
cinq milliards de rançon et la libération du terri-
toire. C'est pour cela que nous avons été et que
nous resterons des conservateurs de la république,
et que nous la défendrons, en réclamant l'intégri-
té du suffrage universel, dont le libre fonctionne-
ment révèle seul la volonté du pays. Et, comme il
est constant que l'Assemblée actuelle n'a pas de
majorité réelle, que ses divisions nuisent à la
prospérité publique, que le sentiment national
n'est plus en rapport avec elle; que, d'autre part,
la libération délinitive du territoire a toujours été
considérée comme le terme extrême de son man-
dat, nous continuerons à demander la dissolu-
tion de cette Assemblée, afin que la France soit
mise au plus tôt en mesure de faire prévaloir, par
un scrutin indépendant et réfléchi, sa volonté sou-
veraine.

Telle a été, électeurs, et telle sera notre ligne de
conduite.

EMILE FOUBCAND, StMIOT, LANSAS,

M. CADUC, B. DUPOOY, députés

de la Gironde.

M. Larrieu,. qu'une cruelle maladie tient
éloigné de Bordeaux, n'a pu signer ce docu-
ment. -

 , -—«^»

DOCUMENTS ROYALISTES

L'Union de l'Ouest publie la déclaration sui-
vante, d'abord rédigée sous forme de projet et
adressée, pour en délibérer, aux journaux lé-
gitimistes de la province, dont plus de 80 ont
déjà adhéré.

Voici le texte de ce document dont il est
question plus haut :

L'occupation du sol français a cessé. Au mo-
ment où s'éloigne le dernier soldat étranger, em-
portant notre rançon et deux de nos plus belles
provinces, nos cœurs de patriotes se tournent avec
une indicible émotion vers l'héritier.' des princes
qui créèrent notre unité nationale.

L'œuvre de ses aïeux et de nos pères est dér-
truite, et, après quatre-vingts ans d'espérances
trompées, d'aventures désastreuses, de troubles et
de discordes, nous voyons la patrie diminuée, des-
cendue de son rang, au milieu des autres peuples
agrandis et élevés.

Comment, à cette heure, ne penserions-nous
pas à celui dont le nom seul est un symbole da
notre intégrité territoriale? Tant de m'alhoure et
d'humiliatiuns eussent été épargnés à notre pays,
si le mouvement réformateur, à la tête duquel
s'était mise la royauté à la En du siècle dernier,
et que le comte de Chambord a déclaré être prêt
à reprendre, de concert avee le peuple français,"
n'eût pas été faussé, et si la France fût demeurée
unie 4 ses rois qui l'avaient faite.

: Du moins, l'expérience a instruit cette généra-
tion, et nous sommes aujourd'hui résolus à pré-
server nos enfants des douleurs que nous avons
connues. C'est pourquoi la vraie France, dont les
journaux soussignés sont l'àvant-garde, aspire avec
ardeur au jour très prochain où eile pourra, sans
secousse, librement, légalement, rentrer dans les
conditions de sa vie naturelle et confier ses desti-
nées à Henri V.
- La_ majorité conservatrice de l'Assemblée a ar-
raché, le 24 mai, notre pays au plus grave péril
qu'il eût encore couru : celui du désordre légal;
elle a ainsi assuré le présent ; il faut de plus pour-
voir au lendemain et garantir la stabilité de l'ave-
nir par le rétablissement de la royauté hériditaire,
appropriée aux besoins des temps.
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Scènes de la vie mexicaine

PAR

tucien BIART

, 'Juaut à la cantatrice, elle n'eut point été
^m, si son arnenVût débordé d'un amer
VjJi- ' hissée, eile se considérait comme une
j^'une traîtreusement attirée dans un piège.
J*P«ts son arrivée au Mexique, elle vivait e*i-
x?\ee d'un cercle d'adorateurs soumis, et

 ^qu'elle se voyait soudain reléguée au
traiu lan§'. mè™e par ses compatriotes. Elle
lufyS. *nia Lorenza de sauvagesse; mais
Moutat !e S9Qtait là une rivale implacable et
ûer ieo ,jV^ laquelle elle ne pouvait pardon-

Lorsn radions visibles d'Albert.
feux aîlurnSUei^nit l'habitation, de grands
^§«alan«i -diraient la petite vallée. On
servi3 auA„d

U
;^^

, ou u,ie table abondamment
, Ul^s laT-amàïr^ Promeneurs. Vers neufbijt dan s Kifaï« -'oulut se retirer «t s'èta-
, L^ttfemm

q
^? dona Lorenza.

* gard aicN de la créole vint

en quelque sorte se heurter contre le regard
morne et froid de la cantatrice. Don Luis pa-
rtit en selle, et marcha en avant pour recon-
duite ses hôtes jusqu'aux limites de son do-
maine, courtoisie dpi! l'étiquette lui faisait
une loi.

De la terrasse, dona Lorenza suivit desyeuxla
cavalcade. Elle s'était pelotonnée dans sou ha-
mac tandis que Ndda la décoiffait. Elle res-
sentait une joie cruel'e des mortifications in-
fligées à l'étrangère, et une satisfaction pro-
fonde des compliments que lui avaient de
nouveau valus pendant le repas ses témérités
équestres. Elle gagna sa chambre, congédia
ses femmes et s'étendit sur un fauteuil près
du balcon. Pas un souffle d'air, pas une ra-
meur; on entendait crépiter les dernières
branehes des foyers mourants. Pou à peu la
jeune femme se redressa; pâle, les dents ser-
rées, le regard fixe, écoutant en vain, elle re-
descendit sur la terrasse. Les heures s'écou-
lèrent lentes, mortelles, emportant une à une
les espérances de la créole. Elle avait cru le
charme qui fascinait son mari rompu : elle
avait rôvé qu'elle allait tenir là, près d'elle,
lui parlant comme tous de sa beauté, celui-là
seul pour qui elle était heuieuse d'être belle,
et elle attendait en vain. Sombre, l'œil sec,
regardant son lac, elle veillait encore lorsque
don Luis, bien avant dans la nuit, rentra,
marchant sur la pointe des pieds et la croyant
endormie.

y

Le bal offert par le préfet u la cantatrice,
bal dont la magnificence surpassa celui de la
municipalité, eut lieuquelques jours plus tard,
et dona Lorenza se retrouva en face de son
ennemie. La créole était trop orgueilleuse,
trop maîtresse d'elle-même pour que le res-
sentiment dont elle ne pouvait se défendre à
la vue de l'étrangère se manifëîlàt par du dé-

pit ; seulement elle s'arrangea de manière à
écraser de nouveau sa rivale par sa supériorité
féminine, à la battre en quelque sorte sur son
propre terrain.

Don Luis semblait plus absorbé que jamais
parla coquette Américaine; quant au senor
Albert, triste, abattu, rêveur, il n'osait confier
à personne le mal qui le troublait.

L'entrée de doDa Lorenza dans la salle de
danse fit sensation, tant la jeune femme avait
savamment approprié sa toilette à sa beauté.
Rien de plus magnifique que ses épaules et ses
bras, de plus brillant que ses yeux, de plus
frais que sa bouche, de plus hardi que la guir-
lande de fleurs rouges et bleues dont elle avait
orné sa chevelure. Cette fois encore elle avait
dédaigné les bijoux, les diamants et les perles,
confiante dans sa grâce suprême.

A la grande stupéfaction de Quirina, elle se
montrait vive, gaie, pleine d'entrain, ne man-
quait ni une valsa ni un quadrille, et, comme
un papillon, voltigeait d'une extrémité du sa-

I Ion à l'autre, égayant tous les groupes de son
beau rire. Abandonnant à la cantatrice le pri-
vilège de la gravité mé'ancolique, de la di-
gnité rêveuse, la créole s'était faite oiseau.
Après les élans d'une polka, eile se laissait
choir sur un fauteuil avec cet air las, ce regard
voilé, cette langueur qui lui seyait si bien,
pour bondir tout à coup au milieu d'une de
ces contredanses mexicaines qui n'ont répu-
dié qu'à demi les hardiesses de la danse espa-
gnole; mais le triomphe de dona Lorenza écla-
tait dans ces valses havanaises où la danseuse,
doucement bercée par une musique lente, sem-
ble s'endormir gracieusement sur l'épaule de
son cavalier. La créole fut Ja reine do ce bal,
donné en l'honneur de la Wilson, et le jeune
attaché d'ambassade ne fut pas le seul à le pro-
clamer.

— Le Français est amoureux de toi, ma
chère, dit dona Quirina à son amie vers le ïna-
tic.

— Crois- tu ? répendit celle-ci avec un sou-

rire.
— Il ne te quitte pas des yeux. Du reste,

quel philtre as-tu donc découvert à ton tour
pour ensorceler les hommes ? Mon mari te dé-
clarait tout à l'heure plus belle que la chan-
teuse.

— Serais-tu jalouse de moi?
— Non, Lorenza, jeté connais; jeté con-

nais même assez pour comprendre que tu
joues en ce moment quelque terrible jeu.

— Tu te trompes, Quirina, je m'amuse.
— T'observe, ma chère, et je vois que cha-

cun des regards que tu accordes au Français,
la Wilson le rend à ton mari.

— Eh Mon? piqûre pour piqûre.
— La partie n'est pas égale, on te prend

plus que tu ne saurais prendre.
— Que veux-tu dire?
— Promets-moi de ne faire aucun éclat,

quoi que je puisse, te révéler ?
— Parie, ma bonne Quirina; je puis tout

entendre sans faiblir.
— Ce n'est pas ta faiblesse que je redoute,

c'est ta violence.
— Ma violence ! dit la créole en laissant

tomber ses beaux bras le long de son corps et
en regardant sou amie à travers les cils de ses
paupières à demi closes.

Dona Quirina secoua la tète d'un air de
doute. — La Wilson, dit-elle en se penchant
vers Lorenza et en parlant à voix basse, part
demain dans la nuit pour Pucbla,

— Eh bien ! voilà une bonne nouvelle pour
toi, Quirina.

— Oui ; mais ton mari part avec la chan-
teuse ; elle le lui a fait promettre.

Dona Lorenza saisit le poignet de son amie
et la dévora du regard. — Qui t'a dit cela? de-
mandai -elle d'une voix brève.

— Mon mari ; tu me fais mal, ma chère.
Dona Lorenza ferma les yeux, ses doigts

crispés se détendirent. — Eh bien! reprit-elle
d'un ton dégagé, ton maris'est moqué de toi ;
don Luis ne partira pas.

En ce moment, Albert venait chercher la
créole, qu'il avait invitée pour une valse, et
eile s'éloigna, mollement appuyée sur le bras
du jeune Français.

— Est-il vrai, lui deman^a-t-elle a l'impro-
viste, que vous partez demain dans la nuit ?

— D'où le savez -vous?
— De quelqu'un qui prétend que je ne dois

pas croire à vos protestations de dévoue-
ment.

Albert allait répliquer.
— Chut ! dit la créole, on nous entend.
Au bout d'un instant, elle saisit au passage

le bras de son mari et laissa le jeune Français
dépité de n'avoir pu s'expliquer. Lejour allait
paraître ; les femmes s'en volèrent, et dona Lo-
renza, qui avait donné le signal du départ,
voulut par caprice regagner le domaine à
pied. Elle espérait en marchant côte à côte
avec lui, une confidence de son mari à propos
du voyage qu'il allait entreprendre ; il ne lui
parla que du succès qu'elle avait obtenu, la
prit dans ses bras lorsqu'il fallut traverser la
rivière, et se montra tendre, empressé, cares-
sant. — Quirina a menti, se répétait la créole;
il m'aime et ne songe pas à commettre une
telle félonie.

Durant la journée du lendemain, don Luis
ne s'absenta que pendant la matinée; le soir,
il parcourut le domaine. Dona LoreDza sut in-
cidemment que, dès le point du jour, il avait
expédié plusieurs chevaux de main et une va-
lise à Cordova.

— Ah ! s'écria la créole avec douleur, cette
femme veut qu'il y ait du sasg entre eile et |
moi.

Elle dina eu tête-à-tète avec soa mari, qui
le soir devait la conduire au théâtre, Vers six 1
heures, elle était prête à partir. Le soleil se
couchait dans un ciel empourpré, l'air était
lourd, sec, les oiseaux de proie regagnaient
leur aire plus tôt que de coutume. Le lac, re-
flétant les nuages rouges, semblait plein d'un
sang vermeil et miroitant.

— Le vent du sud soufflera violemment
cette nuit, dit dona Lorenza; ne ferions-nous
pas mieux de rester ici?

— Y songes-tu, ma chère, laisser ta logs
vide?

• - Je suis triste, reprit la jeune femme, de
sombres rêves me tourmentent, je me sens
menacée dans mon bonheur. Restoas, je t'en
supplie.

Don Luis se dégagea doucement de l'étreinte
de sa femme, deux larmes brillaient entre les
cils de la créole.

— Est-ce donc sérieux? dit-il en se rappro-
chant d'elle avec vivacité; le vent du sud
soufflera certainement ce soir, et tes nerfs s'en
ressentent. Reste; je vais prévenir que l'on
dispose de ta loge.

(La fin à demain.)
(Revue des JJeuw-Mondes.)
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Un glorieux soldat que la reconnaissance publi-
que appelle déjà le « maréchal sans peur_ et sans
reproche, » nous protège contre l'anarchie, et un
gouvernement d'ordre a commencé l'œuvre de ré-
paration sociale.

Mais il reste à mettre la société à l'abri des sur-
prises en replaçant nos institutions ' sur la base
d'un principe immuable.

L'Assemblée, nous l'espérons, ne tardera pas à
proclamer la monarchie et à rappeler le roi. Le roi
et l'Assemblée assurèrent ensemble les libertés

auxquelles tout peuple chrétien a droit.
Nous avons va, avec une joie. profonde, l'unité

rétablie par un acte mémorableet patriotique dans
la famille royale.

Cet événement appelé de tous nos vœux, st qui
a été considéré comme une véritable faveur du
ciel, est un exemple préposé à tous les citoyens
qui doivent oublier leurs mésintelligences pour le
Balut de la patrie.

Pas plus que leur chef, les royalistes n'ont d'in-
|eres à venger; ils tendentlamain à tous les hon-
nêtes gens qui voudront loyalement se rapprocher
pour refaire en commun la fortune de la France ;
tout le monde sait que le comte de Chambord a
déclaré vouloir être, non le roi d'un parti, mais le
roi de tous les Français, et ils regarderont comme
les premiers et les plus grands ceux, saris dis-
tinction de classes, qui serviront le mieux laFrance
et le roi.

Plus heureux qu'Henri IV, Henri V ne trou-
vera pas de Français armés contre lui ; mais il au-
ra, comme le père des Bourbons, à désarmer des
passions, à dissiper des préjugés, à sceller lacon-
corde entre les citoyens, à réparer nos ruines, à
donner l'impulsion à tous les travaux de la paix,
à préparer l'allégement des impôts, et, par l'as-
cendant moral de son gouvernement en Europe, à
jendre à la France son ancienne suprématie.
Quelle tâche glorieuse et bien digne de son grand
cœur !

Il nous semble déjà apercevoir l'aurore d'un des
règnes les plus brillants de notre histoire, et, pour
exprimer nos espérances, nous avons cru ne pou-
voir choisir une date plus significative que celle de
la libération du territoire, un jourde plus heureux
augure que le 53e anniversaire de la naissance dé
Henri Dieu-Donné,

Monsieur le comte de Chambord a adressé
cette lettre, que publie l'Union nationale de
Montpellier, à M. le vicomte de Rodez-Béna-
vent, député de l'Hérault :

; « Frohsdorf, le 19 septembre 1873.

« Le sentiment qu'on éprouve, mon cher vi-
comte, en lisant les détails que vous me donnez
sur la propagande révolutionnaire dans votre pro-
vince, est un sentimentde tristesse; on ne saurait
descendre plus bas pour trouver des armas con-
tre nous, et rien n'est moins digne de l'esprit
français.

« En être réduit, en 1873, à évoquer le fantôme
de la dîme, des droits féodaux, de. l'intolérance re-
ligieuse, de la persécution contre nos frères sépa-
rés, que vous dirais-je encore, de la guerre folle-
ment entreprise dans des conditions impossibles,
du gouvernement des prêtres, de la prédominence
de classes privilégiées!

« Vous avouerez qu'on ne peut, pas répondre
sérieusement à des choses si pau sérieuses. A.
quels mensonges la mauvaise foin'a-t-elle pas re-
cours lorsqu'il s'agit d'exploiter la crédulité pu-
blique? Je sais bien qu'il n'est pas toujours facile,
en face de ces indignes manœuvres, de conserver
son sangfroid, mais comptez sur le bon sens de
vos intelligentes populations pour faire justice
de pareilles sottises. Appliquez-vous surtout à
faire appel à tous les honnêtes gens, sur le terrain
de la reconstitution sociale. Vous savez que je ne
suis point un parti et que je ne veux pas revenir
pour régner par un parti: J'ai besoin du concours
de tous, et tous ont besoin de moi.

« Quant à la réconciliation si loyalement ac-
complie dans la Maison de France, dites à ceux
qui cherchent à dénaturer ce grand acte que tout
ce qui a été fait le & août a été bien fait, dans
l'unique but de rendre à la France son rang, et

. dans les plus chers intérêts de sa prospérité, de sa
gloire et de sa grandeur.

«Comptez, mon cher Rodez, sur toute ma gra-
titude et ma constante affection.

s HENRI. »

Les réformes k H. Jules Sieioa

DEVANT LE CONSEIL SUPÉRIEUR DE L'INSTRUCTION

PUBLIQUE.

Le Journal officiel publie le rapport fait par
M. Patin au conseil supérieur de l'instruction
publique sur les réformes, introduites dans
l'enseignement secondaire par la circulaire du
27 septembre 1872, cette fameuse circulaire
de M. Jules Simon, si violemment et si injuste-
ment attaquée à la Chambre par les orateurs
de la droite. Nous examinerons prochainement
ce document, dont nous donnons, en atten-
dant, les conclusions.

Yoici ce qu'on lit dans le Journal officiel :
« M. le ministre de l'instruction publique vient

d'envoyer aux proviseurs et principaux des lycées
et collèges lo rapport fait par M. Patin au conseil
supérieur de l'instruction publique, sur les réfor-
mes introduites dans l'enseignement secondaire
par la circulaire du 27 septembre 5 872.

« Le rapport est accompagné d'instructions qui
proscrivent aux proviseurs et principaux de se
conformer, dès la rentrée prochaine, aux conclu- '
sions du rapport. Ces conclusions ayant été adop-
tées par le conseil supérieur et approuvées par le -
ministre, les professeurs dans les établissemests
d'enseignement de l'Etat doivent les considérer
comme ayant un caractère obligatoire.»

• Voici les conclusions du rapport de M. Patin :

I. — En ce qui touche particulièrement les profes-
seurs:

« La commission approuve l'institution de réu-
nions périodiques dans lesquelles les professeurs
se rendent mutuellement compte de la tenue, de
la situation de leur classe, et échangent leurs idées
sur l'application et le perfectionnement des mé-
thodes. Elle souhaite seulement, pour qu'il y ait
toujours matière suffisante à ces utiles entretiens,
que les réunions soient moins fréquentes; que de

. mensuelles elles deviennent trimestrielles.
« La commission, d'autre part, ne croit pas de-

voir approuver l'institution d'un conseil électif
dans lequel un certain nombre de professeurs,
choisis par leurs collègues, exercerait, sans pré-
judice des lois et des règlements des fonctions
analogues à celles du conseil de l'ordre des avo-
cats, soit pour la discipline, soit pour la protec-
tion des intérêts collectif ou individuels. Il a paru
à la commission qu'un tel conseil, bien que pré-
sidé parle proviseur, placerait auprès de lui com-
me un autre gouvernement, et qu'il en pourrait
résulter, dans certains cas, un antagonisme, des
conflits, des embarras d'un effet fâcheux.

II ; _ En ce qui touche l'éducation physique :

« La commission ne peut qu'approuver, en gé-
néral, les prescriptions, soit nouvelles, soit sim-
pierneat renouvelées, de la-circulaire pour ce qui
reaarSe les exercices du corps, et particulière-
ment les exercices militaires et la gymnastique.
File souhaite seulement que. dans la distribution
des heures il ne soit pas fait à ces exercices une
part préjudiciable au travail des études,_ et qu'au-
tant nue possible, comme cela se pratique dans
un certain nombre d'établissements, ils aient heu
surtout pendant les récréations.;

« Quant aux prix de gymnastique, eile ne pense
pas qu'il soit à propos de donner a leur proclama-
tion autant d'éclat que lo recommande la circu-

laire.
III. — En ce qui touche les études classiques :

« Bien que la commission accorde, en principe, j
qu'une part plus large doit être faite a ^explica-
tion et à la lecture, jusqu'ici trop restreinte, des
auteurs grecs, latins et même français, a des exer-
cices de langue et de littérature française, a 1 ê-
tude devenue obligatoire de la langue allemande
ou de la langue anglaise, à une étude plus sérieuse J
et plus utile de la géographie; bien qu'elle recon- <
naisse la difficulté de trouver pour ces exercices (
et pour ces études une place convenable dans le
cadre déjà si rempli de l'enseignement classiqne, {
elle ne laisse pas de réclamer contre plusieurs dis- .
positions qui lui paraissent excessives.

« 1° Contre l'attribution de la plus grande par-
tie de la classe à des explications d'auteurs trop ,
étendues et trop rapides pour être réellement pro- j *

fitables; et de l'étude, presque uniquement, à des

s préparations qui, même sérieusement faites, ne

s pourraient être considérées comme un exercice
'qui suffise au développement des jeunes intelli-
gences;

« 2" Contre la suppression, dans les classes de

a quatrième, de troisième et de seconde, de l'exer-
cice du thème latin, si utile en lui-même et in-

à dispensable cemme préparation à d'autres exerci-
I ces que l'on maintient: celui de la narration la-

g tine en seconde, de la composition latine en rhéto-
rique,

é « 3°_Eufia contre la suppression absolue de

s l'exercice des vers latins, qui, par des raisons ana-
logues à celles qu'on a fait valoir pour le maintien

li du thème latin, doit être lui-même maintenu,

u sauf la faculté laissée aux professeurs d'en dispen-

s ser les élèves qu'ils en jugeraient tout à fait inca-

e pables.
« A ces réclamations la commission en joint

une autre : c'est que l'on n'interdise pas l'usage
des Excerpt», des Narratimes, de&Conaones, usage

r très-compatible avec l'étude justement recom-
. mandée de l'ensemble des grandes œu,vres classi-
â ques.
' n La circulaire étendant la portée de ses pres-
« criptions aux exercices dont l'étude de la langue
_ grecque est l'objet, la commission croit devoir de-
3 mander, de son côté, que le thème grec, qui pré-

sente à certains égards le même genre d'utilité
que le thème latin, reprenne sa place dans les-
exercices des classas d'humanités, au nombre des-

s quels il a depuis quelques années cessé de figu-
. rer.
^ « Portant son attention sur ce qui regarde plus

particulièrement les classes de grammaire, les
'_ classes élémentaires, la commission regrette l'in-
^ terdiction du Setectz e profanis, cet excellent re-
t cueil inspiré par Rollin à un de ses plus dignes
j élèves, recueil si propre à initier unilement, agréa-

blement la jeunesse à la connaissance de l'anti-

g quité et à. de saines notions de morale. Elle ne

r voudrait pas non plus voir retirer des mains de
. nos plus jeunes écoliers ces petits livres, tels que

e VEpitome historix sacra), le Ile Viris, etc., rédigés

s pour leur usage dans un latin moderne sans doute,
> mais très-acceptable.

« Un point sur lequel la commission se sépare
encore de la circulaire, c'est la nécessité, contes-

A tée par celle-ci, de faire apprendre par cœur aux
* jeunes écoliers un certain nombre de règles de
3 grammaire élémentaire.

« Elle s'accorde au reste, sinon avec la lettre,
au moins avec l'esprit des prescriptions ministé-
rielles, en souhaitant qu'il soit recommandé aux
professeurs qui enseignent les langues, à quelque

" degré qu'ils appartiennent dans cet enseignement,
z de se pénétrer des principes de la méthode côm-
" parative et de les appliquer à la démonstration
1 Journalière des règles.

« Le rétablissement de l'exercice des vers la-
' tins doit, selon la pensée de la commission, avoir

pour conséquence nécessaire l'étude préliminaire,
3 dans les basses classes, des règles de la prosodie.

« La commission souhaite enfin que, par le rôle
" plus actif attribué à l'élève dans les exercices de
" la classe, il arrive à pouvoir montrer, sur les ob-
•> jets à la portée de son intelligence, une plus grande
e promptitude de pensée, une plus grande facilité de

parole.
« Quant à certaines dispositions réglementai -

^- res, propres à assurer le succès des études, la
".' commission n'a pas eu à se séparer de la circu-
" laire.
> « Elle admet comme elle le principe des exa-
r mens périodiques pour constater les progrès des
e élèves, mais sous la réserve que la périodicité en
? sera moins fréquente et qu'on fera en sorte qu'ils
a diminuent le moins possible le temps déjà si res-
1 treint qui peut être donné au travail.
B « Elie pense, du reste, que les exercices de mé-
r moire doivent y conserver leur place, et que les
s mêmes encouragements que par le passé doivent

leur être attribués,
c Comme la circulaire encore, la commission

s recommande avec instance le maintien rigoureux.
fc des examens que prescrivent les règlements pour
* le passage d'une classe dans une autre. Nulle me-
' sure, si on l'applique avec sévérité, ne lui parait
1 pouvoir contribuer plus efficacement au succès des

études.
« Quant aux doutes exposés dans la circulaire

sur l'efficacité des concours généraux et l'utilité de
leur maintien, la commission, sans contester abso-
lument la réalité des reproches divers qui leur sont
adressés, estime cependant que ces concours, ap-
plication naturelle du principe d'émulation, ne se-
raient pas' supprimés sans un réel détriment pour
la force des études. Ils ont été plus d'une fois mo-
difiés, ils pourraient l'être encore ; mais la com-
mission ne pense pas qu'on puisse* songer à les

* retrancher du système général de notre enseigne-
ment public.

« Une des graves difficultés de ce système, c'est
r celle d'attribuer une place suffisante à tant d'étu-
1 des, tant d'exercices divers qui s'y trouvent réu-
S nis. Le sentiment de cette difficulté qui s'est ré-
l vélée constamment à la commission pendant toute
»• la durée de son travail l'a déterminée à demander
. une double révision :

« Celle de la distribution du temps de la jour-
l née entre les diverses études prescrites aux élèves
1 des lycées.

« Celles du pian d'études lui-même et des pro-
gramme d'examen qui y correspondent. »

. . .-   —«%ga»"i ii , , |
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; ECHOS DE PARTOUT
Le nouvel ambassadeur de Turquie sera

i reçu demain en audience solennelle par Je ma-
J réchai de Mac-Mahon, auquel il présentera ses

lettres de créance.
; Le président de la République sera entouré
l ' de tous les ministres, des officiers de sa mai-
. son et des principaux fonctionnaires da mi-

nistère des affaires érrangères.
*

 * *

Nous avons publié la listes des membres du
conseil de guerre chargé de juger le maréchal
Bazaine.

'. Parmi les juges suppléants figure M. le gé-
. néral d'Exéa.
i Le général d'Exéa a fait partie du corps
 Vinoy, qui fut incorporé à l'armée de Mac-
1 Mahoa, laquelle, par décret du 12 août 1870,
- fut placée sous le commandement du marchai

Bazaine.
Après Sedan, où elle n'était pas, la division

 Vinoy rallia Paris et y passa le siège.
Mais, quelque indïreotamant que le géné-

ral d'Exéa se soit trouvé soas les ordiea <u
i maréchal Bazaine, des scrupules qui déjà

avaient fait écarter le général Vinoy comme
' incapable de siéger au conseil, se sont éveillés

à son égard.
Le ministre de la guerre s'est fait remettre

un rapport sur la situation particulière de
M. d'Exéa.

Ajoutons que le général d'Exéa est affligé
de surdité.

Son remplaçant probable serait le général
Laliemant, qui, après le 4 septembre, fut en-
voyé pour commander en Algérie.

M. le général Chanzy, qui avait été désigné
comme quatorzième juge suppléant, s'est ré-
cusé.

Lo gouverneur général de l'Algérie s'est
fondé sur un article du code militaire qui au-
torise tout généra!, ayant un commandement
d'outre-mer, à refuser de siéger dans un con-
seil de guerre. ,

L'Evénement publie une série de lettres
desquelles ii résuite que toute la rédaction de j
l'Avertir national, môme Alceste, à donné sa i
démission.

Le gérant du Propagateur de l'Ouest, jour- '
nal hebdomadaire républicain, a reçu hier si-
gnification d'un arrêté du préfet de* la Loire- '
Inférieure, interdisant la vente de ce journal s
sur !a voie publique dans toute l'étendue de ce f
département. i

Cette mesure est motivée par la publication c
d'un article intitulé : Les droits féodaux. (

* t

Une pièce curieuse que l'on communique à r
la Correspondance républicaine : r

S COUR D'ASSISES DE.... . T.

e PARQUET

e RENSEIGNEMENTS SUR LES JURÉS. I

Monsieur le juge de paix, J
e Je vous prie de me renvoyer le plus promp- J
- tsment possible le tableau ci-joint.

;- Je tiens essentiellement à ce que tous les l
- renseignements qu'il doit renfermer soient }
" donnés avec un soin scrupuleux et une coin- ^

plète exactitude.
e Agréez, etc. ,,».„. \

Le procureur de la République,
n X. i
'» Dans le tableau annexé à cette lettre, la pre- .
" mière colonne comprend les noms et prénoms des
l" jurés domiciliés dans le canton soumis à la juri-

diction du juge de paix, et sur le compte desquels (
l' il doit donner avec un soin scrupuleux et une com- l
e plète exactitude les renseignements inscrits en tête . "*
0 des autres colonnes du tableau. '

En. voici quelques-unes. — Position de famille ; ,
position sociale, idées systématiques sur l'appli- {
cation des peines en générales ; — de la peine de

'" mort en particulier ; état de fortune, infirmités
e physique.

CULTE. — Opinions politiqms. Observations.

» . . • * *

;s ' Mœe Félix, la mère de Rachel, vient de meu-!
~ rir à l'âge de soixante-quinze ans, après une

longue et douloureuse maladie.
ig En dix-sept mois elle avait perdu son mari
is et son fils; ce double deuil, tombant sur sa
- vieillesse, avait brisé son âme et son corps : i
i- depuis elle n'avait fait que languir. i
•s * . :

* * i
On écrit d'Alsace-Lorraine à la Gazelle de

e Cologne que le gouvernement allemand vient
e d'interdire l'enseignement de la langue fran- ;'
,g çaise dans les écoles primaires de l'Alsace-
1 Lorraine.

Cet enseignement est toutefois maintenu •.
e dans les lycées et collèges.

„ . . * * i

.e Les jeunes Allemands ne sont pas aussi bel-
liqueux qu'os est tenté de le supposer. '

3, On écrit de Cologne que le tribunal de cette 
;- ville vient de condamner 235 jeunes gens à J
x 50 thalers d'amende, cliacuD, pour avoir émi- '

t
e gré en Amérique, contrairement à la loi mili- !
I taire. '

On annonce la mort de Roderich Benedix,
:" un des plus féconds auteurs comiques de l'Ai- .-
f lemague; il est décédé à Leipzig, à l'âjê de
,' 62 ans, dans un état voisin de la misère,
e Le môme jour mourait à Berlin Louise ;
le Mahlbach, une des principales romancières ;
i- d'outre-Rhin; elle venait de terminer son
a dernier ouvrage De Kamigsgrœtz à Clùsk-
e hurst, un vaste roman où sont encadrés les

événements historiques des dernières années. :

a i

l faanguralioi k la &ÏÉm k Danniesnil
:.S ;. —

On écrit de.Périgueux :

Dimanche, l'inauguration de la statue du
ft général Daumesail a été célébrée aveo un éclat

tout patriotique.
n Depuis le  m^tin, la foule se pressait nom- i
x. breuse dans la vile et encombrait déjà le cours
r Michel-Montaigne, sur lequel s'élève la statue
- de Daumesnil.
'b Les Périgourdins ont tenu à donner une
1S place d'honneur au héros de 1815, à côté de

e ses irois illustres compatriotes, dont les statues
e sont déjà dressées sur la promenade centrale ,
i. de la cité : Montaigne, Fônelon et le général
it Bugeaud.
i- L'initiative, la charge comme l'honneur de
- la fête appartiennent au conseil municipal de
r Périgueux ; il a été pourvu aux frais dumo-'

nument par une souscription, qui a produit
g environ huit mille francs , l'inauguration a
. été retardée jusqu'à ce jour, elle devait enfin

avoir lieu le 22 de ce'mois ; mais le préfet [
;t du département est un homme ombrageux, '•
- quia soupçonné dans le choix de cette date .
- l'arrière-pensée de célébrer l'anniversaire
- de la République. Cette belle trouvaille a été
e la cause d'un dernier retard, heureusement dê-!1
 fiaitif.

Pour cette solennité, les conseillers munici- 
s paux de Périgueux ont invité leurs collègues

du département, ainsi que les délégués du
- conseil municipal de Vifleennes, et 1% com-

mandant du fort de Vincennes, le colonel Tes-
sier, qui a défendu Bitche contre les Prus-

. siens. Ils ont également convoqué le préfet, .
l'évêque, le général et M. Gambelta, qui de-
puis quelques jours se trouve ici en villégia-
ture. Naturellement ce dernier invité n'était i
du goût ci de Moaseigo«ur,ni de M. le préfet; l

a il y a eu de longs pourparlers.
La fête devait comprendre deux parties : la

s cérémonie elle-même, puis un banquet. Le
préfet a demandé coirimunication d'avancé des

é discours qui seraient prononcés et des toasts
- qui seraient portés dans le banquet.

A une heure, les conseillers de la ville et du
département et les délégués de Vincennes se
sont réunis à la mairie. A deux heures, ils sont
arrivés sur le cours Montaigne. Le 10Q8 régi-

1 ment de ligne, qui est en garnison à Péri-
1 gueux, faisait la haie. Au centre, la statue de

Daumesnil, encore recouverte d'un voile ;' de
" chaque côté, une estrade recouverte, l'une 1

pour les autorités, l'autre pour les inviiés.
3 Autour de la statue même, par une bonne idée, s
' une nombreuse députation des .écoles pri-
' maires, tenant trois drapeaux, — les leurs,
1 s'il vous plaît, — déployés devant le monu-

ment. \
1 Puis, les musiques, orphéons, sociétés cho- (

raies, etc.
M; le préfet et M. I'évôque sont déjà à leurs

1 placos.

[ Presque en môme temps arrivent M. Gam-
' betta avec M. Spuihr ; ils se placent de l'autre
5 côté de l'estrade, au milieu des sièges réservés
^ aux conseillers généraux. Dans le groupe ef-
\ ficiel, il y a' un moment d'hésitation sur la
"' prééminence des places; enfin, le grand fau-
, teuil est dévolu au général Carrey de Belle-
' mare, commandant à Périgueux, qui repré- c
. sente dans la cérémonie. Je ministre de la s
1 guerre. Vu les circonstances, il a été appelé à

Versailles pour communiquer le discours-qu'il s
se propose de prononcer. c

! Tout autour des conseillers municipaux, c
l'êtat-rnajor, le colonel Chadois, le colonel
Tessier, etc. Enfin, une très-nombreuse as- à

 sistance. La fouie se presse par toutes les ave- c
nues. d

La statue de Daumesnil est découverte : d
les troupes portent les armes; deux piè- P
ces d'artillerie, venues -le matin, font le sa- i-
lut. g

Le monument est très-beau. Le général ap- L
paraît, montrant aveenn geste résolu sa jambe
de bois à l'ennemi qui lui propose de capitu- n
1er. La statue traduit le mot héroïque : ci

" — Je vous rendrai Vincennes quand vous rn
m'aurez rendu ma jambe. » d'

C'est le général de Beilema.ro qui prononce ei
le premier discours. Ce qu'il dit sur la néces- m
silé impérieuse, inflexible du sentiment du gi
devoir dans le cœur du soldat produit une vive
impression :1a foule applaudit. Los bravos re- si
commencent quand le général parle de l'effi-
cacité sur les mœurs d'institutions libres et es
fortes. dï

. Trois autres discours, avec intermèdes de
musique, sont prononcés par le maire de Pé- m
rigueux, par le maire de Vincennes, et enfin l'i

par M. Mie. g<
Le discours de ce dernier a été très-lieu- pî

reux ; il s'est adressé aux enfants des écoles Bi
et, par l'exemple de Daumesnil, il leur a mon- pï
t,rô la récompense du devoir accompli. Il a pi
terminé par un « Vive la République* » qui a eu il
un grand écho dans la foule. La fanfare de la pi
ville a entonné la Marseillaise ; les acclama-
-tians ont redoublé avec des cris de vive Thiers ii
et vive Gambetta. Toutefois la manifestation qi
est restée dans les plus strictes bornes de la di
modération ; aucun trouble n'a eu lieu, mal- li
gré l'encombrement de la foule. En somme, la b
République a été fôtéecomme il convient,sans pj
tumulte, avec calme. jt

La cérémonie s'est terminée par le défilé si
des troupes de ligne qui ont été saluées una- é|
nimement par le cri très-sympathique de :
Vive l'armée. p

A quatre heures, tout était terminé. Uiae e'
partie de la foule a accompagné M. Gambetta e:
qui s'est rendu dans la maison de M. Four- p
nier-Laurier. ji

Le soir, illuminations et banquet. t<
Si

 ™sa^>m" i  VJ

tl

M00ÏELLES â Là iâli G
 n
ti

Pour bien cimenter la fusion, il n est pas f,
inutile de rappeler quelques petits souvenirs [,
de 1830. Ea voici un qui prouvera que Louis- i
Philippe ne s'est pas précisément jeté sur le g
trône. v

Dans la soirée du vendredi 30 juillet, on fait $
à grand'peine parvenir à Louis-Philippe, qui «
se cachait on ne sait où, un message pour l
l'engager à se rendre à l'hôtel Laffitte. t

Le duc d'Orléans répond qu'il viendrait pro- f
bablement le lendemain dans la matinée. Ce s
n'est pas demain, répond Laffitte, c'est à l'ins-
tant même qu'il peut venir ! [
 Les députés compromis dans le mouvement [
étaient fort inquiets. Les amis du duc d'Or- g
léans lés auraient donc trompés? Le prince \
refuserait-il. de se rendre à leur appel?... En ^
ce moment le bruit se répand que des meubles c
sortent du Palais-Royal. On parle à voix basse \
de déménagement clandestin. La peur s'em- r
pare des esprits, chacun se tait, puis s'esquive, t

Déjà, la veille, au bruit d'une décharge de s
mousqueterie, l'hôte! Laffitte s'était vu sou- |
dainement abandonné- une seconde fois, il ,
devint complètement désert; vers les' onze
heures et demie du soir, M. Laffitte ne voit ,
plus auprès de lui que Benjamin. Constant.

— Eh bien, lui dit-il, que deviendrons nous
demain ? j

— Demain, répond Benjamin Constant, avec j
l'insouciance d'un esprit fatigué, d'une natsire
«ses par les passions, blasée sur toutes les j
émotions, demain... nous serons pendus !

Ma foi, il s'en fallut da bien peu !
* c

* * '

Découvert dans une pièce jouée plus de <l.
cent fois... au Théâtre-Français, sans que per- '
sonne s'en soit jamais aperçu ! (

Il s'agit de la pièce de M.'Edouard Pailleron,
intitulée lo Dernier quartier. '

Voici ce que l'on peut lire à la scène VI du |
' premier acte : ' '

MARIO» ]

Qui plus est, mon bonheur dépend un peu de toi, '
Si je vous ai troublés, en voici le pourquoi. (
Madame de Fregneux... (

JEANNE (

C'est elle ? i

MAR10N

Et ta cousine, t
Je l'aime ! Son CHÂTEAU de ta terre est VOISINE. 1

Un château voisine d'une terre, c'est un peu
raide ! "'

* i

Le pauvre G... a pour femme la créature :
la plus désagréable et la plus acariâtre du \
monde.

Tous les jours, il est obligé de subir des in-
jures de toutes sortes, auxquelles il ne sait op- î
poser qu'une patience à toute épreuve,

i Hier, à la suite d'une scôae des plus vio- *
lestes : l

— Ah ! s'écria le pauvre mari exaspéré, si î
la loi n'était pas là...

— Dis -le tout de suite, tu tuerais ta i
femme? '

'— Non, j'en épouserais une autre, et pen- l
dànt que tu te disputerais avec elle, moi je se- \
rais tranquille! • . ,

*
» * t

Nous ne saurions trop louer le chef d'une Î
institution qui vient d'instituer pour ses élè-
ves un prix d'an nouveau genre. t

Ce prix est décerné, chaque année, à l'élève i
qui a le plus contribué... à protéger les nids
d'oiseaux.

Du nid charmant caché sous la feuillée,
Cruels petits lutins à la mine éveillée, f

Prenez garde, oit vous voit.... I
Ce nid, ce doux mystère . j
Que vous guettez d'en bas, .-
C'est l'espoir d'une mère,
Enfants, n'y touchez pas !

C'est la romance mise en action. r
Un bon point, M. Batbie? c

* * t
_ Un bon mot du Masque de fer : (

Dernières nouvelles de l'alliance du prince è
Napoléon et des radicaux. e

L'ex-cousin est en instance pour changer s
son nom en celui de Jérôme-Egalité. r.

* e* *
Le Charivari a découvert à la devanture n

d'un marchand de vin de Charonne celte ré-
clame naïve. i.

Bon vin à 50 cent, et eau dessus. c
r
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CHRONIQUE' l

La session extraordinaire du Conseil muni- -d
cipal suit son cours. Hier soir, nouvelle a
séance, . . s '

Après la lecture du procès-verbal, M. le pré- si
sidént a annoncé au Conseil la mort de M. Sou-
çhal et s'est fait l'Interprète des regrets de ses
collègues.

M. le préfet dépose un avant-projet de „
M.- l'architecte de la Ville qui concerne la fa- !

culte de médecine. Cet avaut-projet a pour but qi
de fixer l'emplacement de la future Faculté et se
rie permettre dé faire les formaliiés d'expro- iS
priatiou pour cause d'utilité publique, dès que
l'Assemblée nationale aura, selon les prévisions
générales , voté l'érection de la Faculté de
Lyon .

Le Conseil a refusé d'émettre un avis favo- tr
rable à la création d'une paroisse, sous le vo- ai
cable de Sainte-Croix, dans le 2« arrondisse- ve
mont. Le Conseil a considéré qu'il était inutile
d'aggraver les charges municipales de 8e genre lo;
en faveur d'un quartier qui est déjà très large- an
ment noté cl églises et d'établissements reli- su
gienx ne toute nature.

L'ordre du jour appelle ia discussion sur la im
situation du Grand-Théâtre. pie

Le rapporteur, M, Cailiau-Ghouard, dit qu'il qu
est difficile de trouver matière à délibération vil
dans las communications de M. le préfet.

M. le préfet transmet au Conseil une de- pU
mande de subvention de M. Brocard, mais il tre
l'informe en môme temps qu'ensuite d'un ju-

gement du Tribunal de Commerce, provoqué
par les propres délibérations du Conseil, M. :
Brocard n'est plus directeur. I! ne paraît donc
pas possible qu'en l'état le Conseil puisse se
prononcer sur la demande de M. Brocardjet
il doit attendre les explications de M. le
préfet.

M. le préfet ne voit pas quelles explications
ii pourrait fournir. Le Conseil en sait autant
que lui. M. Brocard a été assigné en vertu des
délibérations du Conseil lui-même, et la rési-
liation de son traité a été prononcée par le Tri-
bunal de Commerce. Quant à présent, M. le
préfet ne veut pas poursuivre l'exécution du
jugement, mais il ne peut éclairer le Conseil
sur les vues futures de l'Administration à cet
égard .

M. Brocard accuse un écart da 45,000 fr.
par meis entre les dépenses et les recettes;
c'est donc una subvention de 360,000 fr. qu'il
entendrait demander à la Ville? Le Conseil ap-
préciera l'ensemble do cette situation comme
il l'entendra; il en est saisi, et sur diverses in-
terpellations, M. le préfet déclare que le Con-
seil peut régulièrement et dès à présent voter
une subvention en faveur de M. Brocard, si
telle est sa volonté.

M. Nogiès parle de l'état précaire du
Grand Théâtre, et de la position particulière-
ment digne de sympathie dans laquelle se
trouvent les artistes et employésd'un ordre in-
férieur, tels que les musiciens de l'orchestre,
les choristes, les figurants et divers employés.
Il dit qu'il n'y a pas un instant à perdre ; qu'il
faut voter sur l'heure une subvention en fa-
veur de M. Brocard, si l'on veut prévenir une
dislocation immédiate de l'excellente troupe
qui a été réunie. En conséquence, M. Noguès
propose d'accorder à M. Brocard, une subven-
tion décent cinquanle mille francs et de l'af-
fecter spécialement au paiement des catégories
susdites d'artistes et d'employés.

M. Caillau, rapporteur, dit que les explica-
tions donaôes par St. le préfet ne peuvent que
l'engager à maintenir ses observatioas précé-
dentes. Le Conseil ne peut que rester dans
l'expectative ; ii est de sa dignité de ne pas
voter une subvention en faveur d'un directeur
qui ne l'est plus 4e par la chose jugée, et qui ne
l'est encore de "facto-, qu'en vertu d'une tolé-
rance administrative qui peut cesser d'un ins-
tant à l'autre. En réservant d'une manière ab-

! solue le principe môme delà subvention, M.
le rapporteur formule donc les conclusions sui-
vantes :

« Donner acte à .l'Administration de sescom-
 « munications relatives au Grand-Tbiàtre et

« attendre ses propositions. •»
La discusion étant close, la proposition de

M. Noguès est mise aux voix et rejetôe à une"
1 très-grands majorité.

Les conclusions du rapporteur sont ensuite
; adoptées.

Le jugement du tribunal decommer.ee, ré-
siliant le traité passé entre la ville et M. Bro-

, card, directeur du Grand-Théâtre, a été sigoi- .
. fié hier soir à ce dernier, au commencement

de la représentation de la Tour deNesle.
En même temps, et à la suite d'une lettre1

 adressée au commissaire de service par les
chœurs et l'orchestre du théâtre, lettre dans
laquelle les signataires déclarèrent que s'ils
n'étaient pas payés aujourd'hui môme à midi,

, ils refuseraient leurs services le soir, M. je
commissaire de police a signifié au directeur

^d'avoir à ne pas faire apposer d'affiches annon-
çant la représentation, faute de quoi i! les fe-
rait enlever.

Voilà la raison pour laquelle le Grand -Théâ-
tre fait relâche aujourd'hui ; et leferaproba-
blemeDtfjles jours suivants.

Nous avions donc raison de dire hier que,
vraisemblablement ia situation ne se dénoue-
rait pas de sitôt.
_ Elle est, au contraire, plus embrouillée que
jamais, et, à moins d'une autorisation tempo-
raire accordée aux artistes par M. le préfet de
donner quelques représentations en société
provisoire, nous serons forcément privés de
théâtre pendant le laps de temps nécessaire à
la nomination d'un nouveau directeur, ou à la
formation d'une société définitive, marchant
avec une subvention et un gérant nommé par

 la ville. - 
If est fort regrettable, nous ne cessons de

 le répéter, qu'une entreprise, dont les débuis
avaient été relativement brillants, s'écroule
aussi piteusement après une courte série de
représentations.

Mais, en somme, mieux vaut que la catas-
trophe, —- puisque catastrophe il êép**> y

i avoir — soit arrivée maintenant que ^'us tard.
Il sera encore possible de r^nstituer une

troupe passable d'ensem^o, si l'on veut y
mettre de la bonne vofontô.

i Dans deuf mois, c'eût été impossible.
Nous n'avons plus qu'un désir à exprimer,

— et nous croyons que ce désir sera 'partagé
par le public entier : c'est que la situation s'a-
méliore promptément, et que de cet. effondre-
ment général, sorte une solution satisfaisante
pour tous.

Les funérailles de M. Soucîial, conseiller
municipal, ont eu lieu ce matin à l'heure or-
dinaire des enterrements civils.

Près de deux mille cinq cents personnes s'é-
taient réunies à la maison mortuaire, rue Ma-
dame, 24. Les gardes urbains ont coupé la file
dès que le nombre réglementaire de trois
cents suivants a été atteint. Puis le certége
s'est dirigé vers le cimetière de ia Guillotière,
précédé d'un fort piquet d'infanterie, entouré
et suivi de gardes urbains.'

Les coins du poêle étaient tenus par les
membres du bureau du Conseil municipal.

A l'entrée du cimetière, où un grand nom-
bre de ceux qui n'avaient pas pu suivre la
convoi s'étaient rendus, un peloton de cavale-
rie, formant la haie, attendait le cortège. De
plus (s cimetière était occupé par une. ou deux
compagnies de ligne, et un nombre considé-
dérable d'agents de police. On assistait en un
mot a un déploiement de forces presque aussi
imposant que lors de -la técente réception de
M. le ministre, des travaux publics.

L'ordre le plus parfait a du reste régné pen-
-dant toute cette cérémonie. Un ssul individu
ayant poussé un cri de : Vive la République!
s'est vu immédiatement réprimer par les as-
sistants.

On lit dans fa Liberté:

. Les journaux de Lyon rapportent qu'hier dans
l'après-midi le bruit s'était répandu dans cette ville
qu'une insurrection venait d'éclater à Paris.

On désire si vivement une insurrection dans la
seconde capitale de la France, que ces bruits
avaient trouvé un certain crédit.

Si ce n'était odieux, comme ce serait drôle !

Oa sait que M. de Chacornac, le savant as- ,
trosome qui vient de mourir, s'était fait bâtir
aux portes de Lyon un petit observatoire où il ,
venaitfort souvent travailler.

Oa sait aus^i que le savant avait porté si .
loin les visées rfe ses études, qu'à certains ma- .
ments il semblait vraiment oublier qu'il vécût '
sur terre. f

Un jour. M. de Chacornac, assis devant un c
immense télescope, suivait attentivement une
petite planète dont la découverte lui est due, ;
quand M. Flammarion, de passage à Lvon, £"
vir.t lui rendre une visite.

M. de Chacornac continuait l'étude de sa ï!
plasète sans nullement faire attention à l'illus-
tre visiteur.

Une heure se passe.

5 De guerre lasse, M. FlaminlrioaîZ^
. se décide a tousser. râ«enij
3 De Chacornac lève la tête.
3 — Vous ne me reconnaissez pas? ]»; A
t Flammarion. Nous sommes confrères T 1 ^
3 ai rencontré, il y a quelques mois • v°as

— Vraiment!... Je ne me souviens *;•
s Puis, avec un air inquiet • pâs-
t — Sur quelle planète m'avez-vo^
s contré?... ous rerj»

Il n'y a. que les savants pour corn moi»
- ces sortes d'ôtourderie. commettre d9
8

\ M. Charles Blanc, directeur des Beanv \
t était hier dans notre ville, où il a vi •', 8i

musées de tableaux et de sculptures !ES
M. Charles Blanc avait été apoeléàr,-

. par la question do l'Ecole des Beaux A ^
il est une école nationale, et dont la dt?',qui
. se trouve vacante par suite de la mn, r 01

3 Nanteuil. De Dijon il a fait un croche J fl S'
f. ire ville. Il est reparti ce matin m ri°-

Notre compatriote , M. Paul rw,„
T l'auteur célèbre des cartons du LuîSW
5j et de la Divine, T^aaedia est aussi â 11 Urg

il est venu avec M. Charles Blanc. " n où

u -.
!- A propos de la direction des Beaux A.i
>e nous annoncerons qu'elle se propose de fv '
L- .dans le courant de novembre, une exBrwiV '
3i de toutes les œuvres d'art acquises par le iT
s- vernement aux derniers salons h u"
il C'est une idée extrêmement heureuse et u
- bérale, a appeler ainsi le public à juger Vil

'e voie suivie par le gouvernement dansri Wn,
>Q "ragement des arts. ' m'
^ On dit que cette expositien sera fort rems»
i- quable, spécialement au point de vue rie ù
t- sculpture. eia
m

On nous écrit de Saint-Etienne , 29 «„
i- tembre : ^'
fl « M. Raymond est le candidat accepté nar
s- les comités républicains pour l'élection du t
™ octobre. Ses concurrents, si concurrent il v
^ avait, étaient MM. Meynard, gendre du déDtii
M à. remplacer, et M. Richarnie, de Hive-dè
ie Gier.
é- « Ces messieurs n'ont pas eu à se désister
s- car ils ne s'étaient pas portés. Ils attendaient
)_ la décision des comités auxquels ils avaient
"• été présentés par leurs adhérents.
u~ « Le candidat dit conservateur sera décidé-

ment M. Faure-Beioa. 24 comités cantonaux
n" sur 26 l'ont accepté.
6 « Daus quel sens est-il conservateur, c'est

ce que dira sa profession de foi ou celle doses
^8 patrons. Il lui serait difficile de se déclarer
ae " anti-républicain, et s'il persiste dans sa cac-

didature, il sera très-embarrassé pour prendre
te position, malgré ses titres personnels à près-,

dre place à -l'Assemblées nationale.
" Gela résulte clairement d'un avant-propos

é" publié aujourd'hui dans le Stéphanois,m$
°" le pseudonyme de Jean Claude, par M.Boudin,
!1" ' ancien rédacteur du Mémorial et de l'Hômm
nt gris. Les candidatures officielles, déguiséesoii

non, ont fait leur temps, et ce n'est plus ea
nl évoquant le spectre rouge, comme le fait au-'
es joufd'hai le Stéphanois, que l'on aura raison
r|S de la majorité. Les compétitions dynastiques
l\s placent la question sur ua tout autre terrain,
y> et ceux qui exploitent la terreur rouge aussi
'e bien que la terreur blanche, sont des gens qui
ur ne suivent que la politique des intérêts per-
"~ soBnels.II y a, au-dessus de ces annausités des
e" partis, une raison publique qui doit se faire

jour, souspeine-.de recommencer éternelle-
*" ment les guerres civiles ou les coups d'Etat.
a" « Saint-Etienne et nos chef-lieux d'arron-

dissement ont reçu une véritable averse à
ie) journal l'Avenir national. Il en a été expê-
e " diô aux mêmes individus de Paris, de Lyon,

de Saint-Etienne, il serait curieux de savoir
ue par quelles agences ou quels agents. Le sa-
°- méro du 28 se trouve partout, dans les cafés,.
(;f dans les boîtes, sous les portes. Depuis ce raa-
:p tin, on le voit dans toutes les mains. Ce Bff.
a? pas une, raison pour qu'on le lise, mais usÇl
\a du papier compte sans doute, dans l?sf. ''
'* expéditeurs, comme un appoi^ dlB,l„„ ,»«
Bt Ils se sorit trompés. Ce n?f Pas av?C

mar .moyens que les questions ^ gouvernement
, sont prématurément ^anchées.
']s « Le vote du \z octobre, dans ce départe

s ment, aura c^e signification, et pas a auue.
le La répuWique doit-elle et peut-elle exista?
ie Avarie songer aux prétendants, et même aux

.•Mérentes sortes de république, la majorité
s- dira : République ou monarchie. C'est la voix,
J ce n'est que ia voix d'un département. Mais»
-'• quelque point de vue d'opinion que Ion se
16 place, quelles que soient les interprétations
ï auxquelles donnera lieu, le résultat du scruti")

c'est un oui ou un non qui sortira de la cais=«
de bois que l'oa s'obstine à appeler u«e

rj urne. »
;è
1_ Le nommé Delmès, tisseur, âgé de 47 ans,J
- disparu de son domicile, rue Iabert-Colon»,
1,3 depuis te 23 courant.

» Un enfant de 7 ans 1 [2, Charles Schneider^
- aussi disparu de son domicile, côte ba

1
-1

Sébastien, 14.

t Ce matin, à 4 heures, un commence*
•g d'incendie s'est déclaré, rue St-Alexandre, »|
'; dans le domicile de M. Drav. a

Grâce à la promptitude des secours, un ' '
1 une paire de rideaux et deux chaises ofl» -B

été la proie des flammes.
,g Les pertes sont estimées à 150 fr- ..

Tout est assuré à la compagnie le Soien-

i-

te Avis aux amateurs de voyages âer^as' ll)}ijc
i- M. Poitevin, l'aéroaaute si connu du P" .
's lyonnais, se propose d'organiser une a»
x sioa aérostatique "d'une durée d'environ t
- heures. ; „ ir„ 8a
n Six voyageurs peuvent être admis a »"^
si aérostat cette promenade éthéréenne. .,6[
e S'adresser pour le prix à M. Poitevin, *< -

des Quatre-Nations. ,Qdi-
i; Le jour de l'ascension sera fixé poul '
u manche.

Les voleurs n'ont pas eacore dit leur ut-
1

mot. ., JJ.JS-
Qu'on nous permette de débiner » ^j

veau truc (pour parler leur ar&ot) b
('

a
r,ar des

. d'être essayé avec un certain succès P-
e filous adroits. . , ,*é-

Vous êtes dans un café ; soudain te ba

a teint. nnstâlel
s Craignant une explosion, vous vo'-» ^

de sortir. Le maître de l'établissemf ̂  ce>
! de ses garçons, recherche les causes .^

incident, et finit par découvrir que ie '
 ffla!

.
du compteur a été fermé par une ma1»

" veillante. Il.s'empresse de le rouvrir. n.
 Les becs rallumés, les consommateur
1 trent au café. ,., fflafj»fi

Mais vous remarquez alors guii. '" fâit
deux ou trois consommateurs, qui U1

précisément une dépense assez forte. , conS-
Peu après,Ie maître de l'établissen^ firoir a

tate oue l'argent qu'il avait dans g p!ajg?e2
disparu; en mémo temps vous v, £ votra
de ne plus retrouver votre m*1110

pardessus. . . ,-An fard, et vouS
Vous devinez tout... ^K^reraporW*

n'avez même plus la con"iatlon UJ '
votre... paletot.

. ,, ————— ^
Un jeune lycée- en vacances voit pom<



JOTLXRNAJL, M LTÔN

'^f^TTéBÔme fatale de la rentrée des
aveC

terr@ui i<-n
classes^ ^.^ et morose depuis quelques

' J0"1'3^,! vo;« liai dit son père, tu t'es trop
"Ihipr.'et tu es malade aujouid'hui : je te

; SimB5e r. ' Ait

'^'jffiTsuis pas malade, répond le bambin;

iero PouS'oi l'ennuies-tu?
" fe m'enfiuie exprès.
"ronirnent, exprès?

' "" }T\ parce que nous devons rentrai- bien-
7 „ Iv'cée et qu'on dit que, quand on s'en-

K.'eleriipsParalt Plus l° DS- •• , •a t J nère ravi d'avoir un fils aussi ingénieux,
, ;, donné... 50 centimes, que le moutard a .
inblemeat refusés, en disant :

_-Non } ÇODJ JS ne veux prendre aucun j

glaisi &'!••

r q Société hippique du Rhône sous adresse, (
/met de sa réunion d'automne, le détail des

engagements faits au 25 septembre :

l'> journée, dimanehe 5 octobre

SRI* DK3 CHABI'ENNKS

(au trot monté) r
 aéliska, MM. Brunet et Destrats. — 2. Ne- g
£»' M d'eVarine — 3. Fine Champagse, M. Ed. 1

Son - 4. Ratisbonne, M. J.-F. Vital. t
PRIX DU CHALET

(au galop)

i Phléséton, MM. Brunet et Destrats. — 2.
Jean-saûTIeur, M . Brunet . - Malgrétout MF. J
F mea d'Assigny, - 4 Flibustier II M Fia,
nien d'Assigny-;— »• Patchouly, M. J.-F. Vital. *
1 6. Crisp?n,"M. Urbain Guinard.—- 7. Belbeck, f
M. G. Prat. ' £

paix DU PARC t

(au trot attelé, chevaux de service) t

Les engagements seront clos le 30 septembre.
 J

1er GHAKIl PRIX INTERNATIONAL

(trot monté)

1, Fine-Champagne, M. Ed. Marion.— 2. Sour-
ce, M. Léon Rêver. — 3. Glorieux, M. Joseph de p
Le'scure.— 4. Bon-Espoir, M. Grézaud.— 5. Pro- h
lecteur, M. Sain-Ouen. — 6. Hector, MM. Jutard d
et Guêtre.— 7. Capitaine, M. Bouju.

PRIX DES HARAS P

(au trot "monté)

1, Séliska, MM. Brunet et Destrats.— 2. Sour-
ce, M. Léon Revel.— 3. Flageolet, M. Philippe
- 4. Protecteur, M. Saint-Ouen. — 5. Barbe- a
d'Or, M. Roques.— 6 Capitaine, M Bouju. d

COURSES DE HAIES P

(handicap)

i. Révo'ver, M. Harry — 2. Mont'fort, M. le
comte de Saint-Sauveur.— 3. Bariolette, M Sté-
phane.--!. Bouche-Trou, M. Suchel.— g . Char- ?
Sonnet, M. R. Hennessy.— 6. Nogent, M. Ren-
nessy. -7. Monaco, M. Moore Ramsay. — 8. £
8fa-Siell, M. F. Moore Ramsay.— 9. Assouan, ?
M. lebaron de Hérissem. -— 10. Roitelet, M. le
baron J. Pinot. — il. Amadou, 12 Juliette II,
13. Pondor, M. le comte E. d'Bvry.— 14, Epave S,
M. Baresse.— 15. Glos, M. le baron C. de RÔche' 
taillée, ir

2e journée, lundi 6 octobre C

PRIX DE VILLEURBANNE

(au trot attelé)

1. Séliska, MM. Brunet et Destrats. —2. Ne- te
Ma, M. de Varine. — 3. Fine-Champagne, M. le
Ed. Marion.— 4. Ratisbonne, M. J F. Vital. —
S.File-Vitç, M. Berton. — 6. Juliette, M. La- ai
aarche. c(

PRIX DU LAC (au galop) œ

(handicap)

L Jean-sans-Peur, M. Brunet. - 2. Phléséton, ai
m. Brunet et Destrats. - 3. Malgré-Tout, M. pi
.'lamen cl Assigny.- 4. Flibustier II, M. Flamen
lAssigay - 5. Patchouly, M. J.-F, Vital.- 6. v<

f Prat Guinard. — 7. Belbeck, M. <

PRIX D
!
ESSAI

(au trot attelé on monté) l'<
Les enga^entg seront clog ,e 36 septenlbrei ci

9» oui «<
* U" A1V> PRIX INTERNATIONAL m

(tro^ -..ttelé) va

if M"
 C
r

 am
P

a
f

e
' f- > Marion.- 2. Bon- l

f

R P, L?
6Za

^T
 3

- ™yx< Teyssoneau, %
%Wn r Sain "°,Uea • Tr * ouvrière, q'p.wjohll.— g. Cœur-de-Lion, M. CaMO|0I1>,
-'.Hector, MM. Jutard et Guêtre. — 8. iwT PE

WM.Forcinal.- 9. Sting, M. Delrue. - le" sc
%-Athol, M. Bouju.

PRIX DES DAMES

( gentlemen- riders )

Uean-sans-Peur, M. Brunet. — 2. Tricolore
b'r!' , c„omte de Vichy. - 3. Fanfaron, M. le
g" de Rochetaillée. — 4. Sonnette, M. Cas-
I .--o. Chardonnet, M\ Richard Hennessv. —
pnwîtette, M. Chambery. "

 h
PRIX DES PLATANES

( course de haies ) di

,  Phlégéton, MM. Brunet. et Destrats. - 2. k
Er eur' M - Brunet. — 3. Pompon, M. m
V *!'nT L Fanchette, M. le vicomte de Vi-
fs' -R- Veralda, M. le baron C. de Rochetaillée.
KeU^ 8' M-Urbain Guinard. -7. La'Ré-
on -à „ le bar°n G. de Rochetaillée. — 8. Fi- . ra1 ^ neenessy. f

; STEEPLE - CHASE . d<

1 p. (handicap) |1

fcCfeS 1 Ha»T--2- Bariolette, M. de
LcWijiy Vr T a-Shell > M, Moore Ramsay.— g«
îleî> M 1? h\ le barûa do Hérissem.— 5. Roi- A
?arfou 8 r°f J - F'not. - 6. Marche-Mal, 7. le

'Evry. ̂ 'i
ui
i6tte U > 9 - Pondor, M. le comte si

K>» M Iflk pavâ' ¥• Ba'-esse. - 11. Grand- te
•' '- Jû baron C. de Rochetaillée . pg

 _ m

tëSUT1 ûe !afasse'!l est b0Qde p^- S
N'«r ,1» i 6urs des ^CC!derits qui peuvent l'«
^«ernn!, a raorsure d une vipère et de leur 1*
ftître les moyens de les éviter. pi
WuR à i,iî!St3Iit où on la touche, se S

1 «d^! se dresse sur sa (?ueue > et < avec '
l

p d ua trait, s'élance sur son ea- S

ERSu
01

?0' il feut faire UQô searifica- su
1 la vi"J 7

andre de l'aica''i volatil. Le venia ni
S £!' (3lli P8l*t amener ea quelques lei
% ra°n, est impunément sucé sur ia £

ïfeW ' Pa,r l'expérience, que ce poi-
 de

&Wm0i
nu!iement dangereux et passe

h7%£
ts

-conteQJiS da"S l'estomac.
E^ Ce! l

a
.ls-é™ent les viPei-es des cou- f

fcCî?? s°at dépourvues des J
4i de Chïnro Pèi'

e eSt arfflée et f?1» Sont Fr
4fe do la mâchoire supé- g

{•2*5 canl
a
 ̂ père sont mobilQ= d'avan t ho

« 5Xlées-.I-a.T)pftroest rougeà- pr
^leii^.! ?01res ea z'g-za? sur le V«

"es. uv'es ae nos pays sont grises ou cô

éi^ . ' co

S*ir
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> commandeur de la Lé-
 te
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eotr^
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-  - *
l^?'A«s [*^ dlvers cours de l'école «
i^W a neuf^oa aura lieu le lundi «
L^'s 1R aur0nî1res da R!atin-

•soir.
 aeu

-s du matin à deux ris
«!?<»'deigojp Dn;i se

L^i^.'^t, aura lieu to«ÎËtude d'aPrès le dé

'2m&Jna,s.soit pour^f tr?ngers ris

, ï!rn
 d ad^ îoasonrié,^
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..
JSilân

^ouaPparteniràd^
J et

\

ss rents jouissant de la qualité de Français; c
2° Etre âgé de 12 ans révolus au moment de y

ss l'inscription ; » j 1
3° Avoir eu la petite vérole et avoir été vac- fi

ip ciné; n
te 4* Avoir ses parents établis à Lyon, ou être n

cautionné par une personne domiciliée .dans e
j; la ville; . s

5° Savoir lire et écrire correctement. e
Les parents sont tenus de remettre à M. le t'i

secrétaire de l'école, au palais des Beaux-Arts, n
i'acle de naissance des élèves, ainsi que leur gi

i^ propre acte da naissance, afin de constater n
i- leur qualité de Français. n

PROGRAMME DES COURS :
 tl

1
' Principes et Bosse. w

Deuxième division. — Professseur : M. Louis Guy. [t

n -Etude élémentaire da dessin par la copie. ]3
Première division. — Professeur : M. Chaîne. „

Etude de dessin d'après la ronde bosse.

Dessin et Peinture Qi
') d'après le modèle vivant. — Composition histo- «
S rique ou allégorique.

Professeur ; M. Bonirote.

Sculpture. r£

Professeur : M. Fabisch. la
1. Modelage d'après les moulages et d'après le té

modèle vivant. Co'mpositisns historiques et allé- c(
-', goriques; — 2. Histoire de- la sculptare; — 3. gc
. Etude de l'ornementation et de la décoration ap- •

pliqué.es à toutes les industries. „

Architecture. ^ f
Professeur : M. Louvier M

1. Etade des divers types d'architecture dans
l'antiquité, au moyen-âge, à la renaissance et ^(

i dans les temps modernes; — 2. Dessins au trait, ' „
au lavis et à l'aquarelle, des principaux types; — " c

3. — Caractères et décorations des monuments ^
' aux diverses époques de Fart ; — 4. Principes élé- ve

mentaires sur l'emploi des matériaux de cons- tiî
truction; — 5. Croquis d'après des motifs d'archi- lis
tecture faits soit dans les édifices, soit dans les yi
musées de la ville; — 6. Compositions mensuelles
sur des sujets gradués.

Gravure et Lithographie.

Professeur : M. Danguin. • ^
1. Dessin d'après le modèle vivant ; — 2. Gora- [a

3 position historique ou allégorique; — 3. Etude de la
- la gravure en taille douce et à l'eau forte ; — Etude CO
1 de la lithographie appliquée à Part et à l'industrie ;

— 5. Histoire de la gravure d.e3 différentes écoles
par les œuvres d«s maîtres.

Fleurs et nature morte.

Professeur : M. Reignier.
Etude . 1. du dessin et de la peinture de la fleur g t

. au double psint de vue des beaux-arts et de l'in-
dustrie; — 2. de son interprétation et de son em-
ploi dans l'ornement et dans la décoration. g

Ornementation.

Professeur : M. Charvet.
! 1 Etude de l'ornementation de toutes les épo-

ques;—!. Compositions sur des sujets gradués, des
divers motifs et objets de l'ornementation appli-
quée aux beaux-arts, à la décoration, aux étoffes,
à l'ameublement, au bronze, aux divers métaux et

| à ia céramique.
1
 N.B. — Ce cours aura lieu de 3 à 6 heures du

soir, afia de permettre à tous les élèves de l'école
et aux étrangers qui s'y feraient spécialement cr
inscrire, d'en suivre l'enseignement. ^v

Cours public de Perspective, de Géométrie descriptive jji
et de Stéréotomie. „ .

Professeur : M. Girardon. A;
Principes généraux de perspective applicables à

teus les genres de dessins; méthodes pour obtenir
les perspectives exactes. Iïi

Notions d® géométrie relatives au dessin liné-
aire, construction des figures, mesures des surfa- kg
ces et des volumes, levée de plan et de nivelle- ,1;
ments. |a

Notions sur les projections et leur application De
au des-in, problèmes do géométrie descriptive; }?(_
application aux principaux appareils de coupe de %
pierres et de charpentes.

 XJ
% :

N B. — Une afficha spéciale annoncera Fou- 8*-
yerttire de ces cours.

Cmrs public d'anatomie appliquée aux beaux-arts.

Professeur : M. Léon Tripier. rj£

1. Considération générales sur la structure et m
l'organisation du corps humain; — 2. Etude spé«^
ciale (a) du squelette, (b) des articulations et (c) 'J*
des muscles; — 3. Description de la ligure bu-
maine par régions, c'est-à-dire par grandes P c

masses; puis, dans son ensemble : (a) à l'état de 14
repos, (b) à l'état de mouvement; — 'i. Ânatonne lej
comparée des principaux animaux d»nnssti-
ques. ..--.,:. -

Chaque semaine, séances pour la copie des pré- t®S
parafions anatomiques, sous les yeux des profes- SO
seurs de Fécole.

iV. B. — Ure affiche spéciale annoncera l'ou- Pn\erix. r0 (je cs cour3- w

Lyon, u^9 septembre 1873. '
VIS

Le préfet du Rhône, „0
DUCROS. °

L'Annuaire et les Almanachs Muthieu (de *?
la Brome) pour 1874 viennent de paraître.

Ces utiles publications renferment la pré- «
diction du temps pour la fin de Î373 et pour I
toute l'année 18Î4. Voici celles qui concer- il
nent les deux derniers mois de 1873 : M

Novembre.

« Continuation du Mauvais temps dans iëâprS-
• nsiers jours de ce mois. Rafales sur les côtes de n .
rArmoriqne (Bretagne), hotafâmelit à là àautear
de file ri'Ouessant (Fihistère), et vers les îles de
Sein, ainsi que non loin de l'embouchure do la
Loire. Sables d'Olonne (Vendée) à éviter. —Golfe
de Gascogne ou de Biscaye très-agité. — Naufra- de
ges à redouter sur les côtes de Santander -et des £fT!
Astiirie» (E?pagHe). —Méditerranée très-hou- flr
leuse à la hautoar du go! fa de Gênes, de la Spez- , ,,.,
zia et du golfe du Lion. Canal de Bonifacio à évi- U! '
ter. — Tempêtes dans la mer Adriatique, pins gl' 1

particulièrement sur les côtes d'Illyrie et de Dal- s'ê
matie (à «"triché). Ouragans sur la mer Noire. Ban- rjâ
chas du Danube à redouter. — Pluie 1s 6, netam- A>,
ment dans l'ouest et le centra. — Froid vif dans eu

l'ost et le midi. -«. La dernier quartier de la lune, 'JH
qui commencera le 12 et finira le 20, amènera des
piti'.es torrentielles. Navigation très-dangereuse , QQ
sur toutes nos côtes. Sinistres* à redouter sur le À
littoral de la Grande-Bretagne, notamment vers au

le:cap de QcrnOaailies. Mer du Nord très-agitée, ga
surtout* l'embouchure de la Tamise. Pluie et vent SU:
tort sur la Méditerranée, plus particulièrement ™
sur les cotes orientales de la péninsule hlspa- f2
nique.-- Neige sur toutes nos hautes montas-nSs : ™î
les Pyrénées, la Puy-de-Dôme, les sommes iu- ÛP(
«astiquas et la chaîne des Alpes. - Vent et pluie
le 24_. -Vent e 26. ~ Froid excessif dan/ jeg „ r
derniers jours de ce mois ; Hd

Bêiembrti j >!

TempéraU'.r8 dans htt premiers jours de ce foi-

g?°t
ÎS

J ~:rmïJ0lt ^ 4 ?u ê' - Pluie et vent f2
fort da 1! au 13. — Grandes pluies à la nouvelle ïafi

lune, qui commencera le 19 et finira le 26-. Vent, ©ta
Fort ea Provence et dans le golfe da Gascogne! saï
Tempêtes non loin des parages d s îles dT+y-éres, " i
de L-érins, à l'est du golfe de Nàpouls. — Océan

 v

houleux. — Nouvelle période "très-mauvaise au ,a (

premier quartier de la lune, qui commencera le 26. '©?
Vent violent et pluie, notamment sur toutes les GU
cotes de France. Siaistres à appréhender. lpj

Dans l'apgreu général ponrla prédictiondu temps (W.
contenu dans les Almanachs de i'âa dernier, l'aù- e"
teur avait dit i s qu

. " ^^'-v'és-tîûn, que l'on peut- comparer, sui- le i
* vantNoei, à un pont immense qui réunit toutes
« les parties de Hotregl.'.be, éorouvera de grandes i0 L
« pertes pendant l'année 1873, qui marquera dans 'f *
« nos annales maritimes par la 'fréquence dus si- ClOï
« nistres qu'elle verra se produire. » mi

Le coiBité des assureurs maritimes de Pa- ni
ris » est ctiargo lui-même deconstater, en pré- len
S^feuï L\Coranîiss»oa composée d'assureurs ou
dénués par les ports de la ville de Martine i
du Havre, de Bordeaux et de Nan i aS'els Al
salaient joints les délégués desSSwïir? i2-

I f v'ifc 'îr^fll de?etta grave prédit É
îï inu /A n?

fet
' "

 ua des m®&* l^ plus
 l

; (, saulants de son remarquable rapaort que sl<
nous empruntons au Soleil da 20iuW87Ï • t®

« Les désastres maritimes det'^pêe 18> P$
(et ceux du commencement d6j }.873 7e sont ils
\

chargés, messieurs, de poser â nouveau, de- i
le vaut les assureurs, le problème resté insoluble J

jusqu'ici, d'un accord général entre les places
ï- frajiçaises d'assurances maritimes. A nous , {

messieurs, rboasêur d'avoir été désignés par (
re nos collègue.- pourétudier ce problème: à sons ;
îs eacoie l'honneur de le résoudre; sa solufioà c

s'impose impérieusement à vos délibérations, ^
et vous ne vous séparerez p^s sans l'avoir ]

le trouvée ; car il nos remuons avaient pour triste ï
s, résultat de constater cotre impuissance, ce ne c
ir seraient plus des peries considérables que j
;r nous aurions à icdouter pour nos compagnies, t

mais bien la ruine complète de notre in&is- r
trie. » T

Le rapporteur a eu raison de tenir ce lan-
gage, — de prévoir l'avenir, — car les sinis- r

f- très qui se produiront encore vers la fia de
ladite année,-notamment en octobre et en no- <"J

'• vembre, et ceux « bien autrement graves » r
que l'on aura à enregistrer ea 1874, occasion- s
heront des pertes qui se solderont par des dif- s

" férences énormes, lesquelles se chiffreront q
même par millions. \:

En outre des excellents articles de M. Ney- '
rer, l'Annuaire et les Almanachs Mathieu (de
la Drame) pour 1874 renferment encore d'ia- s '

e téressants renseignements agricoles et viti- D
- coles, par M. Louis Hervé; des études de d
'• science vulgarisée, par MM. Henri de Par-

ville, Camille Flammarion, Jules Garnier, d
E.With; des souvenirs de voyage du comte tj
de Beauvoir, du comte Goblet d'Alviella, de g
M. PaulLeaoir, etc., etc. e3 Dans un tout autre ordre d'idées, l'éditeur ;

*', des publications Mathieu (de la Drôme) fait x
' paraître un Alrnanach prophétique, recueil u

s extraordinaire des faits cabalistiques, mer- r<
. vei lieux et diaboliques, apparitions, magné- Ci
- tisme, évocations, prescience, somnambu-
- lisme, etc., etc., richement illustré de gra- s<
s Yures très-curieuses et très-amusantes. q
3 _ d

La famille du nommé Richard (Emmanuel), ci
soldat au 50e de ligne, décédé â l'hôpital mili- C<
taire de Laghouat, est priée de se présenter à ci

3 la mairie du 1er arrondissement , pour une
Î communication qui l'intéresse. c|,
; __ ti

AS^^CSATIOM DES FAMILLH8 te
i . ti

ECOLE FÉNELON — LYON
Yi

L'ouverture d"es classes aura lieu le jeudi _
r 9 octobre .à huit heures du matia. , ^

cii

. DÉPÊCHES D'HIER dl
5 __________
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Paris, 30 septembre, 7 h. 20 matia.

i Le Journal officiel publie un décret j
; créant immédiatement dix-huit corps

d'armé.e destinés à occuper ultérieqre-
' ment ies dix- huit régions entre les-

quelles lef territoire de la France sera
divisé.

: Les troupes spéciales d'Algérie for-
meront le dix-neuvième corpsl
. Sont nommés âii commandement de ^*
ces corps les généraux Clinchant, Mon- J
taudon, Lebrun , Deligny,- Bataille, s^

. Douay, duc d'Aumale, Ducrot, Gissey, Bi

Forgeot, Laliemand, Lartigue, Picard, P1

Bourbalti, Éspivent, âymàrd, de Sali- P 1

gnac-Féneion, d'Âurelîe de Paladines.
L'armée de Versailles est dissoute. m

Le général Laclmirault reste gouver- -,
neur de Paris et commandant de la pre-

; mière division militaires , ra

D'autres décrets organisent les nou- sc

veaux régiments des différentes armes P(

pour chaque corps d'armée. Il y aura ï
144 régiments d'infanterie, 70 de cava- -
lèrie, 38 d'artilleries ai

Il résulte de ces divers décrets que ®a

les divisions territoriales militaires ne sc

sont pas encore définitivement fixées. .
En attendant, le général Bourbaki

continuera à 'exercer les fonctions de m
commandant supérieur des 8° et M* di-
visions militaires et prendra le titre de
gouverneur militaire de Lyon.

bc

85
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30 septembre. j t

Je suis embarrassé pour vous donner m
des informations précises^ sur les pro- et
grès de l'intrigue monarchiste. Je sais il
présentement en train de recevoir les ne
impressions les plus opposées, et, mal-
gré mes précédentes, affirmations, il =
s'en faut de peu. que l'espoir rentre
dans mon âme. Oa va vivre dans cet
état énervé jusqu'à ce qu'il se produise
un fait positif.

Pour aujourd'hui, on a la lettre du ~
I comte de Cb.aitibord à un de ses amis
du département de l'Hérault. Le lan- co
gage cm prétendant s'elf')rce d'être ras- «_
surant; mais il ne peut effacer le lan- b
gage qu'il a tenu dans d'autres e-ifcôn's- 4
tançesj et surtout celui que de màiâ- J [
droits partisans font déjà entendre.

A eu juger par les paroles de ses or- —
ganes les plus autorisés, la question du
aîjabeau semblerait encore en suSoenjs.
L'Union ni Y Univers s'opposent ae là
façon la plus catégorique à ce qu'on —
fasse aucune condition à leur prince, et P1
établissent qu'il ne peut en accepter eu
sans s ampinarjî*! , . ,*- " j__

Ces féiiihes ajoutent epae tout ce qu
:
oh t

a dit d'un prétendu accord entre lui et ç
les^constitutionnels du centre droit n'est \
qu'un leurre. Mais alors nous voilà bien , .j
loin de la restauration, à moins qus f^
l'exirème droite ne s'imagine réellement 31
qu'on peut tout imposer au pays, même 6;
le drapeau blanc. f

A. ces symptômes inquiétants pour
les faiseurs de roi vient se joindre le ioi
découragera ent| Panxieté que ne dissi- 9<
mulent pas quelques monarchistes eux- ^
mômes a la vue de l'impopularité de ft
leur cause et à la pensée des dangers ..
que son triemphe peut entraîner. 95

j'ai eu l'occasion de me trouver hier
dans un milieu de ce genre, et je n'y ai
pas constaté l'allégresse à laquelle" je
mfattendais. Ils trouvent que l'affaire,
si elle se fait, se fait mal; ils avaient
rêvé de voirie comte de Chambord rap- -
pelé par un giand élan de l'opinion, et ...
ils n'aperçoivent à la place qu'une ma-

î- iorité de quelques voix dans une Cham-
19 bre discréditée.
ÎS Ils tremblent donc en songeant aux
11 difficultés qu'un régime ainsi atteint
\l dans son origine aura à surmonter tis-
'| à-vis d'une opposition dont les racines
, s'alimenteront au cœur même du pays.
il Ils sentent que la guerre étrangère sera
,e à'eraindre par la fatalité ele la situation
e et en dépit de la prudence du gouver-
ne nement, et que si même cette satisfae- :

h tion était refusée aux passions ultra- ;
:" montaines, celles-ci ne se déchaîne- i

raient qu'avec plus de force dans Tinté- J
"_ rieur du pays. >

e Je n'ai pas besoin d'ajouter que ceux
- qui raisonnent de la sorte sont les mo-
» narchistes dégagés de parti-pris, et ne
- sont pas nombreux. D'ailleurs ils se di- j
- sent jugulés par l'impossibilité de faire •
1 quelque chose qui vaille mieux. A dé- 1

faut de la monarchie, le bonapartisme 1
" est là qui nous guette. Le seul remède
. serait la dissolution. Mais l'Assemblée l

. n'en veut et n'en voudra pas en tout état l
3 de cause.

Le procès Bazaine va peut-être faire l
, diversion un instant à ces préoccupa- j
* tions. Il commence lundi. Il me revient
5 que le parquet militaire aurait voulu 1

empêcher autant que possible la publi- 1
[ cité des débats et des pièces. Le duc
1 d'Aumale a dû s'interposer, soutenu du
. reste par la loi dont les prescriptions à
- cet égard sont formelles. e

L'acte d'accusation sera lu en quatre 1
 séances, et chaque matin on eomrhuni- \,

quera aux journaux ce qui devra être lu t
dans la journée. Dans le cours des séan- c
ces, le président du conseil fait faire un e

'. compte-rendu sténographique qui sera E

L communiqué aux mêmes journaux. ,
. 80 places seront réservées à la presse f

de Paris, des départements et de l'é- $
tranger. Les représentants j vont s'en- g
tendre pour organiser cette distribu- c
lion. M. Janicot, qui en était syndic, ri
veut donner sa démission à la suite d'un ii

1 petit conflit avec le parquet. c

On disait cetîe après-midi à la Bourse §
que les coupures de cinq francs allaient ^
être supprimées et que le cours forcé .
des billets de banque cesserait à la [fin- j
de l'année. f.

Sous réserves, bien entendu. N. c
ti
r

 , , ______ < __ __. jj

c
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Paris, 1er octobre, 5 h. 20 mat. /

Le Figaro annonce qu'une réunion t;
asseg nombreuse des députés de la
droite et du centre droit a eu lieu à Ver-,
sailles hier. Il ajoute que M. de Larcy
est attendu à Versailles demain et qu'il
présidera une grande réunion des dé-
putés . de ia majorité. S

M. Larrieu, députa de la Gironde, est °
mort hier.

Le refus d'autorisation à un journal p
de paraître ne provient nullement des n
raisons particulières concernant la per-
sonne de M.Pesgard ou de la. couleur
politique du journal, mais d

1
une trie-5 s

sure générale prise et résolue en juin
dernier de n'accorder aucune nouvelle |
autorisation de journal, quelle que soit
sa couleur, dans tous" leû départements
soumis à l'état de siège.

Londres, 30 septembre, 3 h. 15 soir.

L'alderman Lusk a été élu hier lord- *
c

maire de Londres pour la seconde fois. r<

Oporto, 28 septembre, soif.

Le steamer français Ville de Lis- D-
bonne, venant du tîavre et allant à
Oporlo, a été entièrement perdu hier,
pendant le brouillard, au nord de Ma- jjj
mos ïhhos (?h . A

Personne n'a pêrb je
&

Marseille, 30 septembre.

On mande de Rome, 30 septembre. : "
« Le pape, recevant une. députation

de jeunes Romains.présidés par le mar- h
quis Serràni, â dit que des sectaires
voudraient ramener Rome aux temps H

du paganisme et en chasser le pape; e<
mais Dieu ne le permettra pas, car il a se
établi a Rome le siège de son vicaire; «]
ii sera- impossible de faire crouler la 6i

nouvelle Rome chrétienne. » %

BOIJRSF, DE PARIS n:

DÉPÈCHE GOUVERNEMENTALE Oi

DU 30 SEPTEMBRE 1*

AU OOUHS m CLOTURE
- •__4-~ .>— HAUSSE ' BAISSE

COMPTANT . D'jjjaa D'AUJ0Up..

b-«/® 57 35./. 5ô 95.'. . ..,/.! -10..
S S/S il 81 75 / 31 50./ /'. . 25.:.
*%(ane.) 31 80.,-. 91 65.' /.! . 15./.
S s/oCnocT)l92 20./. 92 W./ . ... «/J . 10 -K

TERME

(BKPÉGHE TÉLÉGRAPHIQUE)

Paris, la 30 &er.*«mbre !8?3.

PREO, YALEURS PREiflEB DERNIER
CLOTURE COURS COURS

57 40 i O/ô Frap.càii.. ••... 57 30 57 12
92 25 5 0/Mœsrurit(187î). 92 20 92 15
91 92 5 0/0 Libéré (1171)... 9180 9170
6i 60 & 0/0 Itaiic» .,., 61 75 61 80

-ii'cO .. Banque <i« France. .. , 4i80 .. 4*75 ',.
1090 .. Foadsr cstsaiBillé . . . 10X7 .. 1087 ..
370 . Gfédit Mo-bilisr , S6S . 372 .
635 .. Oré-iit Lyonnais G35 .. 637 ". .
561 .. Société G-énéraîo , , . . . 555 -. 557 ..
405 < Mobilier Espagnol..., 402.. 405..
.... Orléans , g H)

!0I0 .. Nord............ ioiO
Si>3 . Paris à Lyon et Médit 902 .. 901 i.
751 .. âairieiikM 75! .. 753 ..
380 . Low.bards . . . , 375 .. 375 ..
441 . e«ez ., 443 .. 4'»5 ..
..... Délégations 420 .- 4"5 ..
927/16 Consolidés à Loàdr»s 92 5/16 92 5/16

8ï»ia ( 3 mois à 5 mois. 4 1/2 0/0
BÏÏ 6. mois à i i nsois 5 0/0

ntfem \ Auaaîi..,,,,. 5 1/2 0/0"
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(<>. Serae scientifique

jg gOMMiiaa BU KUMERO 13 (27 SEPTEMBRE 1873).

5. NÉLATOS. GOSTE. DONATI. CHACORNAC. —
•à CLAUDE .BERNARD : Les phénomènes de la vie

n communs aux animaux et aux végétaux. I.Les
, théories dualistes de la vie.— EM1ES ALGLAVE : t.
" Le Muséum d'histoire naturelle de Lyon. — q
;" VIERORDT : Les spectres d'absorption dans la
l" l'analyse chimique quantitative. — La réorga-
s- nisatiôn du service de santé militaire devant ll

s- l'Académie de médecine. — Bulletin des |
Sociétés savantes. — Chronique scientifique

X Revue poïltiqsse et littéraire n>

>" SOMMAIRE DU NUMÉRO 13 (27 SEPTEMBRE 1873). ,,
(

.e La semaine politique. —. MAX MULLER : La n,
i- philosophie du langage d'après M. Darwin, a
e — L'œuf d'or. — J.-J. CLAMAGERAN : L'Algérie,
- le Sahe!, ia Mitidja, la plaine du Chélif. — Les
e révélations de M. Cluseret sur la Commune. — ,.,

e Variétés. — Causerie littéraire. — Bulletin de .
0 l'étranger.
1 (On s'abonne au bureau du journal, 17, rue de

l'Ecole-de-Médecine, à Paris.) pi

CHAQUE JOURNAL :
3 Paris. Six mois : 12 fr. — Un an : 20 fr. P1

Départements — 15 » — 25 » , 

LES DEUX JOURNAUX RÉUNIS :

1 Paris Six mois : 20 » — Un an : 36 »
.- Départements — 25 » — . 42 »

3 Prix du numéro : 50 centimes.
ce

> — m
51 L'éditeur Dentu, Palais-Royal, à Paris, met ta

en vente, dans sa collection â 3 francs le vo- m3 lumej-un des plus jolis romans de Paul .Fëval : n(
- le Paradis des Femmes. Le m]eï, moitié brs-- Y<
i ton, moitié parisien, est une œuvre des plus
- curieuses et des plus dramatiques dont nous
i essaierons de donner une idée en faisant con-
j naître les trois personnages principaux.

C'est, d'abord la Morgatle Aslrée, la vaga- 4
a bonde Bretonne, l'orpheline de Saiot-Ca?t à la

foislsi terrible et si séduisante ; cette enfant Je

des Landes est une des créations les plus .
" étranges sorties de la plume du grand, roman- p
" cier. Puis Jean Touril, le rebouteux, médecin
, marron, sans qualité ni diplôme, qui saigne 2
1 indistinctement pour douse sous, hommes et

chevaux, avec une vieille lancette qu'il ai- le;

3 guise sur un pot de grès ; c'est ua type réussi
t d'avare, laid, sale et grossier. Ce Jean Touril lei

^ est le premier protecteur elle conseil delà .
* Morgatte. Et enfin le grand Ros tan, comte de

 a
1 Boscq, Don Juaa de campagne, dissipateur ef- iej

fréné, Antinous mesurant cinq pieds huit pou-
ces, sachant courir tous gibiers et boire à- 4
toutes tasses, battant la campagne et les ma-
ris et lançant le diable sous le corsage rayé pi

' des métayères. Tels sont les types composant
ce triolet qui, parti du Trou-âux-Mauves et ivl

des futaies de Trégoz, vient briller et flair à ;,
Paris, Paris tant rêvé par la Morgatte, Paris ia l

jête incessante, prodigieuse, jjPàris lef fleuve ie!
d'or, Paris où les grands vices prospèrent
et fou les hautes vertus grandissent, Paris
i'idole d'Astrée, Paris enfin le Paradis des m
femmes. . su

Ce roman complet en deux volumes sera cer-
1 taiûément un des grands succès de la saison. 2 1
1 __

* LIBRAIRIE HACHETTE ET G" pi

] boulevard St-Germain, 79, Paris ,

Le Xïletivnmaire si© la ïassgsse fran-
çaise , par E. LITTRÉ, de. l'Académie française, pi

i. ouvrage entièrement terminé, est publié en
livraisons à 1 franc. ' de

. L'cavî-age complet formera 1 i 0 livraisons. Il
i paraît un fascicule le samedi de chaque se-
3 marne, depuis le 15 février 1873.

Le 33° fascicule, ECR â EMB, est en vente;

. - ' ù
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~~ su
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Les labours et la prépartlon des samailles d'au- - -
tomne occupent les agriculteurs Je plus en plus; m .
nos ëmblayures sont commencées sur toute notre JV,'

> région et se font dans les meilleures conditions.

MARCHÉ AUX GRAINS ET. AUX FARINES l 'à]

. DE LA PLACE DE LA MAIRIE A LA GUILLOTIÈRE ET m|
, AU LOUVRE, A L"S'OS c;0

Au marché de samedi il y avait encore moins
| de cultivateurs que la semaine précédente, mais bit

en compensation ies négociants étrangers y af- de
Suaient de tous les points de la France. Ardeur tou-
jours très-grande aux achats, reventes nombreuses zéi
ktec bénéfices. . 41

Les grandes transactions commerciales sont ra-
res, car en présence d'un approvisionnement, la ou
meunerie spécule et fait peu d'achats. 10

[ Les céréales baissent provisoirement, mais celte
 baisse ne nous parait ni possible ni durable.
I Les farines ont nécessairement subi une dimi- 55
, aution proportionnelle à celle du blé. '
' La, boulangerie, en prévision de la taxe du pain zàl
1 et de la baisse des blés, n'achète que pour ses' be- '
L soins actuels. Les consommations de la quinzaine. 3 I

en farine première se sont vendus de 69 fr. 25 à '
69 fr. 75 1esl25kilog. les

Farines rondes vendues au commerce, de 64 fr.
25 à 64 fr. 75 les 1.25 kilog.

Blés en bonne qualité et de bonne siccité, veu-
 dus de 36 à 36 fr. 25 les 100 kilog. 1

Seigle. — Les prix sont toujours fermement te- ce!
nus de 24 fr. 50 à. 25 fr. ']

Orge nouvelle pour brasseries. — Les cours 75
ont repris faveur. On paie 25 à 25 fr. 50 les ]
100 kiiog. cgl

Orge vieille, de 24 à 24 fr. 25.
Avoine. — La vente est assez régulière de 19 fr. 90

59 à 20 fr. les 100 kilo*.
Maïs. — ll s'est fait peu d'affaires sur ce grain.

Prix comme la semaine précédente. '. =
Sarrasins. — Tente catme, cours sans change-

ment, mais pourtant il y a une tendance à la f
baisse. "

Issues. — Les affaires sont nombreuses et les
prix sont légèrement en baisse. On paie de 14 fr.
50 à 15 fr. 2.Dles 109 kilog. _

MARCHÉS EN GROS BBS BESTIAUX DE LYON-VA [SE

Les nouvelles concernant, les éleveurs sont 'S
bonnes, nous diréns -môme excellentes , surtout g
pour le producteur. On constats partout des cours
tffts-rémunéry leurs.

On dit que cette hausse a pour casse la spécu- '~
lation et les agissements des Maquignons italiens, ^:
ii faut donc à tout prix revendre, écouler avoc bé- J:;
néfice, ou du moins écouler à bon prix et le plus °'.
secrètement possible. Notre boucherie profite !
moins de nos produits qu'on le croit généra- '
lernent. • '

Marché du lundi 22 septembre 1873. 19,

Nombre 'des porcs amenés, 592, — poids moyen
105 kil.

l- e qualité a été vendue t'50 fr. les 100 k »
2° — — — 148 — — i
3« _ _ _ 149 _ __ 2;

Marché du mardi 23 septembre.

Nombre ds bœufs amenés, 198.— poids moven 25
310 kil. * ' j£

i re qualité a été vendue 190 fr. les 100 k B»
2° — — — 175 — _ '
3e — — — 160 — =

Nombre de vaches amenées, 3:6, -poids moyen,
21jku. J '

La vente s'est faite aux mêmes prix nue 1"=
bœufs. I

Marché du jeudi 25 septembre.

Nombre do moutons amenés 6 037 — poids
moyen, 16 kil. ' '

l™ qualité a été vendue 176 fr. ies 100 k.

3" - - __ 146 - - -
1

iViri-'wr.ifH. .i..,. -, .mm -in -..r 1 • 11 n n "ii 1 i-nnnïiuiti..i».ii«Ba

> Marché du vendredi 26 septembre.

Nombre de veaux amenés, 719, —-poids moyen,
.75 kil.

l r° qualité a été vendue 124 fr. les 100 k.
2e — — — 120 — —
3a — — — 118 — —

_ COURS DES Vifs SUR LA PLACE DE LYON.

ie Situation des vignobles.
!S Nous sommes en 'pleines vendanges, proprié- '

: taireg et vignerons, tous ont commencé depuis
- quelques jours dans le Beaujslais, le Dauphùié et
1S la côte du Rhône.

On continue avec un entrain remarquable, le
^ temps est beau, lo soleii est chaude; propice, ce
,„ qui favorise grandement nos rentrées de ven-

danges.
Le rendement est assez abondant dans certai-

nes localités; dans d'autres on comptait sur un'
meilleur résultat; mais les ravages de la grêle, de
l'oïdium et du phylloxéra ont notablement, dimi-

& nuô les rendements, surtout dans les quelques lo-
l. calités du Rhône.
!> iCours de la semaine :
s

Vins du Beaujolais, se sont vendus de de 10@ à
105 fr. la pièce de 215 litres;

" Vins de Villefranche, 108 à 110 fr. la pièce;
Vins du Maçonnais, ds 90 à 95 fr. la pièce ;

e Vins des côtes du Rhône, de 100 à 110 fr. la
pièce;

Vins du Bugey, ordinaire, de 90 à 95 fr. la
pièce;

Vins de Roussiilon (Isère), de Louze de 105 à
MO fr., et du Péagu, 85 à 95 fr. la pièce.

Vins d'Auvergne, de 83 à 86 fr. la pièce.

MARCHÉ EN GROS DE LA HALLE DES CORDELIERS

Cette semaine est un peu meilleure que la pré-
cédente. A mesure que la saison s'avance, notre
approvisionnement devient de plus en plus impor-

£ tant pour le gibier de toute espèce.
Vu les nombreux achats qu'ont fait les consom-

. mateurs et les restaurateurs durant la semaine,
' nous n'avons pas grandes chances de baisse à la
"•' vente à la criée.
c

Prix moyens de la semaine!

1 Section de la volaille et du gibier.

Volaille, première grosseur, vendue 15 fr. les
- 4 pièces.
5 Volaille, d@ grosseur inférieure, de 11 à 12 fr.
( les 6 pièces. *
„ Poulets, assez beaux, de 10 à 10 fr. 50 les 6

pièces.
Poulets, inférieurs, de 19 à 20 fr. les 12 pièces.

1 Oies, d'une belle grosseur, de 8 fr. 75 à 9 fr. les
3 2 pièces.
t Oies, de moyenne grosseu, de 10 à 10 fr. 50
- les 4 pièces.
j Canards, première grosseur, ,d® H à 11 fr. 50
j les 4 pièces.
, Canards, d'une grosseur inférieure, de 11 fr. 50

3 à 12 fr.. ies 6 pièces.
'J Lièvres de pays, fort beaux, de 15 fr. 50 à 16 fr.
" les 2 pièces.

Lièvres de pays, inférieurs, de 20 à 20 fr. 50 les
ï 4 pièces.

Perdrix rouges, superbes, de 11 àl2fr. les 4
3 pièces.
{ Perdrix grises, assez belles, de 11 fr. .59 à 12
. francs 75 les 6 pièces.
. Cailles, fort belles, de 11 à 11 fr. 25 les 12
1 pièees.
* Oiseaux de différentes espèces, de 6 à 6 fr. 75
3 les 100.
t Section de la marée, •
3 Approvisionnements plus importants que la se-
s maine dernière, malgré cela venta active aux prix

suivants:
Barbues, d'une belle grosseur, de 25 à 30 fr. les

2 pièces.
Langoustes, superbes, de 16 à. 18 fr. les 4 pièces.
Turbots, de grosseur remarquable, de 22 à 25

pièce.
Turbot, d'une grosseur moyenne, de 25 à 30 fr.

les deux pièces.
Raies douces, superbes, de 15 à 18 fr. les deux

, pièces,
t ' Raies bouclées, assez • belles, ds 9 à 12 fr. les

deux pièces.
] Soles magnifiques, de 27 à 30 fr. les six paires.

Soles ordinaires, de 13 à 16 fr, les six paires.
Merlins, assez beaux, de 2 à 2 francs 75 cent, la

manne.
• . Maquereaux, d'une grosseur moyenna, de 14 à

15 fr'. la manne.
Truites|(elies deviennent de plus en plus rares),

de 5 fr. 50 à 6 fr. 5C le kilog. .

Section des fruits et légumes.
Approvisionnements suffisants pour la saison ;

vente à la criée à ia portée de toutes ies bourses et
suffisamment rémunératrice pour l'expéditeur et
le producteur.

' "Raisins. — Ulliade noir, frankenthal, da-
' mas noir, d'une bonne maturité, da 55 à 60 fr. les
3 100 kilog." - '

Raisins de la Terre-Promise et muscats de Ca-
iabre, 100 fr. les 100 kilog.

Raisin blanc chasselas doré de Montaaban,
malvoisie. à gros grains et blancs de la Drôme,
de 58 à 60 fr.

; Poires beurrées Diel, duchesse d'Angoulême,
i ciairgeau, fondante des bois, ou beurrée Davv,
. de 5 à 6 fr. les 10 kilog.

Poires Louise, bonne d'Avranche, bonne d:E-
i zée, des deux-sœurs et beurrée d'Amaniis, de 3 à

4 fr. ies 10 kilog.
Pèches Pavie, alberges Pavie rouges, de Syrie,

1 ou pêches Barrai,. etc., de 4 fr. 50 à 5 francs les
10 kilog.

i Haricots verts fins, de 45 à 55 francs les 100 ki!.
Haricots beurrés, d'une beauté remarquable, de

. 55 à 60 fr. les 100 kil.
Choux-fleurs, assez beaux, de 4 à 6 fr. la dou-

zaine.
Grenades du midi, d'une belle grosseur, de 2 à

1 3 fr. la douzaine.
Coings 'da Portugal et pyriformes, de 50 à 60 f.

les 100 kilog.

MARCHÉ DU QUAI SAINT-ANTOINE ET DES

CÉLESTINS.

Châtaignes, marrons du Var et combales, à 60
cent, le kilog.

Noix rnayettés blanches, longues, chabertes, de
75 cent, à 1 fr. le 100.

Figues fraîches, blanches rondes, de 15 c. à 20
cent, la douzaine.

Figues violettes ou monissonnes et barnissottes,
20 c. la douzaine,

TH. DENIS.
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AUBENAS, 29 septembre.

2 Organsins.....-..-. „..,, 150 »

19 Grèges..,,. , ,, 145g , I '•--
9 Ballots pesés ..-,,.....,-.,.,., 54g »

30 Total,...,. 2155 »

Opérations do détfteus.age, .„,. 12 »
Dernier numéro placé ....".',,. "363 »
Tctal dul au 29. ,....,..«.« 29672 »
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BALLOTS PÉS'ùS

2 (Organsin » *\ »j l] l] »! »! » ,1 ,| go 90
3 Trames., » »', 1 » 2j »! » » »' »': 143 48
5 Grèges... » « » » 5' »i » s »j »j 240 99
» Diverses » » »| »j »| »l » B| »' ,i , ,
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10 I. » » L lj 8| »j » »! »! ,: 465 37

20 Décreusages 6 G-règea
19 Ouvrées. ..,„.,,,.,. 2 Manlinéss

SPECTACLES DU f ÛSTÛBIE

THÉÂTRE DU GYMNASE

LA VIE DE BOHÊME, pièee en 5 actes.
LE ROr CANDAULE, comédie en 1 acte.
LES PETITS PÉCHÉS DE GRAND'MAMAN, vaudeville en 1 a.

Oa commencera' à 7 heures 1/2.

 ni.-.»' "i" ' ' "'  ' ' — ' ' m i mil ini n n

THÉÂTRE DES VARIÉTÉS

LES INUTILES, comédie en 4 actes, d'Ed. Cadol.
L'INVITATION A LA VALSE,- comédie eu 1 acte.

On commencera a 7 heures 1/2.

OBSERVATIONS METEOROLOGIQUES
du 30 septembre,

PAR J.-E. PASSE, BE LA MAISON GAIFFE ET DARLOT,

Opticiens, 12, rue de VHôtel-de-Viile.

THERMOMÈTRE BAROMÈTRE

ù9b.d.m. miaima. maiiœa. 19 b. d. m. minima.  maxima.

17.8 10.4 21.9 753 5 752.3 753 5'

Humidité. 80 % Pluie » m/m »
, Vent Sfaib. Ciel. ....... clair.

Nous recommandons aux familles la 3° édi-
tion du charmant volume l'Ami de i'homme.

i. »m.r- . i. , I ' .

Société anonyme.

CAPITAL : CINQUANTE MILLIONS

Lyon, palais du Gomaierce

Ré Crédit Eiyonwwâ» ouvre des comptes
de dépôts, avec chèques, sans commission.

Il délivre des bons à échéance à ordre et
reçoit des dépôts à échéance fixe.

Il bonifie actuellement â ses déposants les
taux d'intérêts ci-apiès:

Dépôts à vue » 0 0
— de 3 mois et au-delà.... 4 0/0
— de 6 mois et au-delà A f /» 0/0
— de 1 an et au-delà 5 0/0
Il reçoit tous titres en dépôt et encaisse les

dividendes, au crédit du déposant, sur un
compte productif d'intérêts.

Le Oé«tat L.y®uM»iss délivre des chèques
sur ses sièges de Paris, Londres, Marseille
Saint-Etienne, Grenoble et Mâcon. 1555

OBLIGATIONS DE LA

VfLLE DE PARIS (1871)
Tirage du 10 octobre. — 375,00(3 fr. de lois.

VILLE DE PARIS (1889)
Tirage du 15 octobre. — 250,000 fr. de lots.

Pour participer aux chances d'un de ces
tirages, il suffit de verser eî«i«f francs par
obligation chez M. COCHARD, changeur, 6, rue
de Lyon, 6. 1754

Cowrriep »né«IÉcai: « Les dentifrices
« du docteur J.-V. BONN nous ont été prôsen-
« tés et leurs lormules soumises à notre exa-
« men ; nous n'hésitons pas â déclarer que
" nous avons pu reconnaître en ces produits
« les qualités essentielles de tout bon deuti-
• frice;nousen recommandons l'usage. »

Il est incontestable que l'Eau dentifrice du
docteur J.-Y. BONN, ainsi que sa poudre et
opiat, sont les produits de ce genre les plus ef-
ficaces, les plus agréables et les plus avanta-
geux. Ses récompenses aux expositions de
Pans 1867,— Havre 1868, et son admis-
sion à ceile de Vienne confirment encore la
véracité de ce dire. — Ces produits se trou-
vent chez tous les marchands de parfumerie.
Dépôt général à Paris, MM. V. Achard et Cie,
44, rue des Petites-Ecuries.—Fabrique à Pan-
tin. 427

BOURSE DE PARIS — Mardi 30 septembre (de midi à 3 h. î|2) BOURSE DE LYON — Mardi 30 septembre (de 11 heures à mil 1/2) ||
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On s'est effectivement calmé hier a Parll'^M
pu réfléchir pendant toute la journée a8,flej«che sur l'ensemble de la situation, et, r _m
faites, on est redevenu plus froid et pi« 
On s'est dit qu'en politique rien nest !'é8M
trairement aux affirmations impudent8S

 e(^B
narchistes, que -tout est encore à faire, e I {[H
ces derniers mois de 1873 les tiraillement ^m

cidents ne manqueront pas. financl
On s'est dit aussi que la situation au B

n'est rien moins que brillante, que '* ^ ̂ M
raentaire est loin d'avoir dit son dern

a. etd'Al^H
les nouvelles d'Amérique, de Loudref' , j»t^H
magne sont toujours mauvaises ^.^"jjnieiitl^B
de points noirs à l'horizon, il serait v . e(Deii^H
sensé de lancer à toute vapeur un m^ tSt ill^B
hausse. Nous sommes souvent imPru „"ceùi>r.|^H
l'avouer; mais nous ne sommes Pto

 al)(i ̂ M
complètement fous, et ce n'est Pa? r1^ gu^H

> achevons à peine de paver l'indemnité . tJ^M
quand l'épargne française doit a«oir "^^M
ment diminué, quand notre budf' t JOI^H
équilibré, quand nous avons au b»s . ^M
lions d'hectolitres de blé à importer ^I^M
que nous pouvons exécuter Je tour C^JH
sorber tout ce que les marchés etran„ jm
de nous repasser. • cjiez -;l

On est en train de battre marinai^ ^ oV^m
j pour cela ou vient vendre à Paris' ° a?fés <fl
j ce que dont nous nous étions deD ^ je m

deux ans en valeurs étrangères (C e- 4VÛ«
de la facilité relative avec laquelle n u(.rH^B
payer les 5 milliards de l'indemnité u |e faH
De grâce donc, ne nou3 pressons p - euro^^B
contre-partie de tous les besogneu n-ac^M
Achetons si cela nous convient, nw ^ BotrB
qu'à dos prix trôs-bas et enticretnem. H
venance. Ne nous pressons pas . J'A^nH

Comme on le prévoyait, labanq . .\\-tB
a dû porter à 5 0/0, dès hier, le taux r.«
et on sait que si le drainage de i»n tier.d«
que doit continuer, la banque ne ttaDt fl
là et agira énergiquement en se - ^^H
même à 7 0/0, s'il le faut. ,, s d'A^j^H

Ce matin, cependant, les nou) e' t Pfltrev<^B
semblent un peu meilleures et w „^néra'«^M
légère détente dans la situation»^ a{!le^H
souhaitons que ce mieux s<«' * : rande CB
rhèntaat;fqnand un meaihro eu _ » arde -..H
naulé humaine souffre, le mai ne ^^_
faire sentir partout. . , -, nla^.^^M

Notre Bourse auiourd'hui ^fllcev^f^M
L'Emprunt 1»72, sur leaufl ?st o esÇI^H
l'activité du marche, a débute a s^. LÎ--«
à 92.15 pour revenir en clôture a ̂ 'tajent 'I^H
valeurs françaises, très-deiaisse^^^a.t ̂ H
Quant aux valeurs étrangères, u H

avec ensemble. ... parmi !e°n^^H
Le comptant est medioç^- jre sont " j^M

des qouillèreB, celles de «à 388 .50. I l£„^M
marquée et montent île trouYêr les " 1
dans le3 mines il faïf " 
couches ^^^|

P r'! 0/Ûl9^H/2à25.40l/2. 
Londres, de 2/jJ,1, /„ (--M
Berlin, 372 >MW- H
Vienne, 2*>

 a Zli)
- ___^ =̂;̂ ^^^^

Vu par nous maire du deuxième arrondissement de Lyon, pour la légalisation de la signature ci-contre. Lym' l& I


